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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

J~rs t1~0llf){~S Îl(tlit~llllCS ()Ill 1~t·-:11 
t~11ll1ot1si:tstt~ (\ Ti1~an<1 

IJll êlCt~ueiJ 

Le corn te Ciano est accla·mé dans 
la ca ita a, an aise 

L'occupation de l'Albanie par les trou- nom du Duce une somme de 100.000 
P€S italiennes s'opère avec une rapidité 1 f d 
réellemmt foudroyante. ires en aveur e la ville de Tirana. et la verité 

Vendredi, le débarqueme:it dans la LE MAIRE DE KORITZA AUX 
4 principaux ports du littoral alban111s n' ORDRES DU GENERAL CiUZZONI 
amen~ que des incidents intiignif ants 1 L · d · 

IJa propagande 

fA•s 1\lh:1n: is atfc•ndaieut IPs 
A Durazzo, l'<admiraWe vilk• vantée nar . e maire e Koritza a télégraphié qu' J lalit•us, dit 1(~ <1' 1 t:i I i a» Cicéron, la place forte de Byzance et. tle il se met aux ordres du général Ciuzzoni 
v_enise, Il ltalieis ont été tués et -13 bles- et que la population de ta ville attend 
"· au cours des opérations de débarque- l'arrivée des troupes italiennes. ----····-----
ment. A Sant1 Quaranta, il y a eu un Ita .. 
lien tué f-t 1 i;,.. blessés. 

Voici qui ne cadre guère avec la nuée 
de dépêches de toutes provenane<s signa­
lant des combats .-acharnést>, une résis­
t~nce « désc'ipéréc >. voire le rejet de plu 
sieurs tentative~ de débarquement succ!:S· 

A ELBASAN 

Belgrade, 9 - Les troupes italien11 • 

Rome, 8 - Les journaux reprodui 
sent textuellement six dépêches trans­
mises par la Radio Havas de midi à 16 
h. 30, sur un rythme accéléré, relevant 

ont occupé hier Elbasan, dans l'Alba • . la césistance féroce. opposée par les 
nie centrale et avancent vero I~ Sud de 

sives. 

l'Albanie dans la direction de Poz a • Albauais au débarquement italien, la 
lek (?) sur la ri've b . défaite des Italiens, la destruction des 

al ana1se du lac 'll . 
L'ARRIVEE DES TROUPES d'Orchida La t d . v1 es, les bombardements ferores <"l 

L 
· rou e con u1sant a cette 1, ff . , • 

a journée d'hier a été marq'1ée par localité est en b é 1 • . c usion de sang. Ces depeches at • 
l'-cupati·on d T' com r e par es ca1~·ons t 'b ,_ v, • e ira:ia. d d 't h :· n u~-.:s au bureau de presse albanais 
~ Cttte petite cité de 30.000 âr. » ét:nt e e ac e rients inotorrsés albanais qui de Tt' d' ~ . . 
1nf t' d l se repli'eiit en dé d Q 1 • ran:i, ou le R01 et les membres es C'~ • rs )a!1des er1nécs. Ain~i G,t..e sor re. ue ques re _ d , 
nous 1 avions d:t h;" le<> pillard' ~'laient fugiés ont trnve é 1 1 b u gouvernement avaient ru: des le~ 
't' ., ._, rs " ac en arque. prem1·e'res heures de lamat·,·ne·e ont "t'" 
~. c 1na1 :.r1::;.ccs tc1nporaire1n{-nt grâce O l'gc .. 
tron foergique du colonel albanais s•a· LES ORGANISATEURS DU répandue dans le monde entic~ sans la 
moti H de l'attaché militaire ''ali n. Je SOULEVEMENT moindre rèserve alorn que ks commu-
eoJor:el Gabrielli. Mais un retour ,,ffrnsif _Ba.ri .• 8- - Des réfugiés alban IR J.rn 1 niq. ués officiels italie'1s avaient déJ.'i. dé 
d• J,•tr part dCT11eurait possible. li folls t 
donr procéder avec rapiùitf. vcs ici rapportent que 'a ré·volte Ma.t rnt la faços dont les événements s'é-

Dan la m.itinée d hier, tout ,,,., régi en grande partie l'r.:!uvrc dll Roi Zogl!. talent déroulés. 
ment de grenadiers lut dirigé par avi<>n< Le chef en ~tait le fam · 1x Tche1, Ah· Le faux le plus éehonté et le plus gros­
sur Tirnm•. Le fRit, croyo!ls-nmi<, d'un baskut1, maJor de g ~darmerie, a'lcien s1er est représenté par la dépêche de 
P

1

.ar.eil contingent vo.va.,1eanr par la ''oie 1J b•nd1't d t 1 t"t · é 16 h 40 " on a c e avait ü mise à prix . annonçant que Durazzo était 
arr en zone de Auerre, esr unique da•1,. l 

le1' annales de l'histoire militaire. Ain . par e Roi et qui, eüsuite n.'ë1 :. fa"t soi-disant entièrement détru•tC", que Jes 
Que nous lavons annoncé hi r /'e,,trée di ge'ldarme. Il avait réun un gru.,JX' Italiens avaient ten•é inutil !' ""t d'• 
trnur•• alionn•• A Tirana a eu lieu à 0 ~ ?véli.·,«Luan •.. ~ <f._:.ii .0.rm .. "-.ic t_ la """, . 'u déb ~er sept fob de suite e .. t nuP. l 
r1h. 45 Je r~srmenc ae grenaa1ers (;I '"'·fi/ - ~-- - - - - - R'"'. . 
à raérodT{Jme de Tirana à 11 h. ·~· fuite. de toutes ses forces, alorr. qua 10 h .• lu 

L'OCCUPATION DE SCUTARI Le beau-père et 10 neveu du ministrC' mutin. à ?ura'."."o. ,ui'.e délégation alba· 
Entretemps. les troupes débarqu-.'. è de l'Interieur figuraient aussi prm· 1c~ nais~ avait déJa_eté a la. rer~contre. du 

~ne f ni~ 1our toute~ ... 
Rome, 8 - Devant ravalanche des 

1niormations ridicules et tancaisiste 
que nou~ connaissons d~1à. depuis f·l 
Aut-rre d'Afrique et la aueTrè d'E:sp..J· 
gne et dans lesquelles excellent Je~ 

milieux antifascistes étrangers hnbf· 
tuels. spécialement français, la radio 
italiennes a diffusé en toutes langup 
le communiqué suivant, Je premier 
et Je dernier qui sera publié sur et 

sujet : 

« Les nouvelles mises en cir· 
culation à l'étranger au sujet 
du développement des opéra· 
iions en Albanie sont telle· 
men! fantaisistes, qu'elles ne 
valent pas la peine d'être de­
menties également parce qu'cl· 
les révèlenl le même système 
suivi pendant la guerre d'E· 
thiop1e. 
i.lt::b-UJ'nJWS qut: .u:: &t:~a1.u:: 1aon .. .a..r 

te sui! toujours une s ule mé·' 
!hode : celle qui consiste à dÏle 
la vérité. » 

A l'orci•in; ile Pn,11 

" B<•yn(Jlu ., Jll'I' ·11t 

meili< ut" \ f 11 X , ' 
hre Hus 

.e 1111n1slrl' des Affa11· s 

et r-ang-ei"C!> roun1 

Li lsta11btI1 
~--

!Il 

LA JOURNEE DE M. CiAFENCLJ 
Ainsi que nous l'a\ic. .J aL • .mcé, k 

mimstrc des affaires étrengères ,! : 
Roumanie amie et alliée M. G lfcncu 
est arrivé hier à 13 h. 30 par 1 8 . 

Dacia du Servie<! Maritime iloi:.m&.in. 

L'attit_ude de 1 Allemagne 
est d1ctce par son indis­

soluble an11tie avec l'Italie 
Berlin, 9 La Deutsche Fo1ttzsche /n. 

forniat1on constate que , ilCb.on de l'lta· 
he en Alban..e \1lSè pr ère lign< au 
rétabliss<m<-nt de la s1tuatio:i no1n nie c 
à !a pro! ction des drc.its de l'ltah< Lm= 
<. epc.:iuancè oc i'Albaruc c "' due c.xclusi 
vement à l'Italie. Depuis igu, !'Albani 
a < é un champ c.ic bataille : c est I' I t.l 
<1ü1, en pleine guerrt, a proclamé son 
dépcn anœ Beaucoup ue soldats itaLe. 
~~ tombes po;ir la sauvegaro de ce:ttt: 

tpcnda."1.ce. Beaucoup de capitaux it..i .. 
<1c:is ont Hé i::vœ..is pour le développe 

cnt du pays. 
L< reuple albana;s était profondément 

r{-coruu1ssant env<.rs l'Italie d cet effort 
constant~ En retour, u:ie poht que amica­
l~. et lo~ak de !'Albani envers J'I tsl.e 
s •rnposa1 t. 

Il a été reçu à son arr•ve r r M ::;a. Le r?t Zo•u s' si écarté de ' tt 1 ·1 "k ·· . . 1 1:> ce e c aire 
raçog U ~u ru, m1r.1stre des affaire C· 1f. e pulmq:.re A la Ion(.. e f ltalze ne 
tran;:ères, le Dr Lû~i I raar v<l 1 puu. t admettre que des manoeuvres et 
d'Istn~ bul, le direc~cur c.. J..l police M Ce macllJI 3 tion:s obsc-1res compromet­

Sadrcttm Aka l'i:.mbassaaeur a R 1 c ,t ' grd1lds. mtérêt en Albanie. L• 
. , o ou Jo1 ZoAo ne dozt s\n prendre qu'à /U1· 

'.tante, M. Stoyka. JC cc ul rrcn·r~l Ca .neme .SI, D. un cert moment 1 s trOU· 

Rouman.;..,. et le consul gc·ncral du Grt- pes ·.. ienn ,.. opt appar~ ~>U; remertre 
ce. I c rdr en Alb.:mie. 

AJn-ès avoir Herre u nla1n à tou ceu ~ us égaie de l'lt.lh fasc: .. 
qu. étaient venus :c sa M 1; f < t a ur c un développ:m<nt 

• ' t J '-1 --eux &\·mir 
accompagne par M. Sa~arog i., rC'n· 
dit au sa 'on du navire <. t u. de '1l!. I'n ce qui concerne fattttudo de r Alle 

ma/ln~, ell est dictée par find1 soluble 
prirent un pe<i de rei:.os. Pu ù ! tie quz ur1t les deux pay et par ta 
ministres quittèrent le bat au t s 0t1l-1c tor que toute menace contre /'/-
dirent au Péra-Palace. 1 qur •t éc -tée si/lmfie un renforce. 

Après avoir déjeuné au i'er .p ! t I 1 d 1 a Au m1!1eu des cr. ho«i 
Gafencu C't M. Sarac r~Ju eu_ en LI I ~ :t• da.e "'>~is a la. Auerre qui retentis· 

·• J s dé ocr t1es d"Occ --'e • fa 
tretien qui dura 3 !'.' M. H md Il h xe Re me Bor lm e t Je pl 1 ir et le' pJ;, 
Suphi Tanriover ambasadc··r le Tur- fort /l-7ant -le la paix c/e J'E.,rope 
quie à El AarC't et M Stovka, b 
deur de Roumanie à Ank

0

ara, y 
rcnt. 
ttrli•nts ,!,. la Fï•u' _0 d E n a 
vnient organ .3é l.i.11 rri :>...rn1d1 0 nt 
M. Gafencu fut longi ement n >lau 
par la jeunesse 

.tre ks Co s s p.itrio 

du j urnal au ;ono:ruste A 
0--

uvra. 

San Giovanni de Medua marchaient Stc' agitateurn anti-it liens les plL .l"· I génernl Guzz1om qu• avait debarque a-1 
Scutari l'opulent- cité dans l<s jardins. ne's. Ils avaient h·ran"'u la foule 't ~ V<'C les troupes. * Rome, 8 (A.A.) Les nouvelle 

1 LES ENTRETIENS D'AUJOURD HUI 

d ln nt er hu11ga1 o­
~10, aq Il' 1 t'CtÏf ;Cl: 

sur son beau lJic. ~ " 
A 15 fleur , la colonne Scatti~z faisait vai~nt procedé à u c Ji51"•b11tiun ,é -~· A Valona, oit smvant les Emt>s d • 

80n entrée en ville: Je drapeau tricolor raie c 'a:-mes. pêches Havas , une résiot..nc fLroce 
était l1i;sé sur le remP<irts de Rozafat e• .iura1t été également opposée à toute les 
sur le hauteur• du mont Taraboscl1, té l I> , 1A S "' " .ittaqucs, le drapeau italien f'cHait & r 
moin d-' luttes 'anglantes qw ava1en. On apprend d'une ers nr.al' t t 1 · t • I <l 
marqué la •uerre des Balkans. ou es es mrusons a van mt·mc e . e ·1 

Voici, d'autre part les demii.·es ne 11 arqucmen es upes qm uren ne· 

~ur l'BLtion italienne en Albnn;e rt: 
pe,;. dues hier par la radio et par I'A 
ge, ce officieuse du Aoutrernen1cut 
fra11çai ... , Ha1las, sont dénoncées t..--om-
1ne fausses par /es éditoriaux de Id 
pre~se romaine de cet après-midi. 

Dacc=a:ac:ccoc.=c=c=ac::ccaccc e de Durazzo, arrivée la nuit demierc b t d tro · 1· t 1 
Velles qui nou• son• parvenue. c suit. à Bari que le roi Zogu, en fuyanl de cueillie avec enthousiasme. 
ùu développement ult&-ieur des fvé .c Tirana, a emporté la réserve d'or d Enfin alors que suivant les dépêche l'armée ital. et surtout à tromper 1 l'o­
tn<nt~ : l'Etal, toul entière, évaluée à envi de H'lv<J.~. tout le peuple nlbanJ.!:i oppe pinion publique mondiale en lui faisant 

Tirana, 8 - Les notabilités de la vil- ron 500.000 lires. !\ait une rés stance désespérée et san· croire que le peuple albanais était-prêt 

le ont désigné une co1111nission qui s'est Un rnanit'e'-tt es i>atri,>le glante, les colonnes italiennes accu • à verser son sang pour son Roi et non 
portée à la rencontre du général Ciuz. , • . . . • lt,·lli"c paient toute• les villes et arrivaient cc pour la nation italienne qui l'a toujours 
zoni, commandant des troupes italien ai hana1s rcf uga:~ 11 matin sans coup férir à Tirana. aidé. Et c'est ainsi que la presse frnn-

Les entre+icns ... o K."'11
'" u v ' • 1 

jourd'hm e 1corc e .r le deux Il' • Budapest, 8 A./\. - Les troupes '10'1· 

tres. A 15 heure M. G fe,, •1 -ec<>vr gro1ses ont oc~ • officie ent au • 
lc wiembres de la i>re e <l r~ c JOU. G iu1 le territoire slovaque cédé à 
soir pour la Roumaniê pa le " ba- la Hongrie par l'ac.cord d Bll :>.;>est du 
teau. 4 avrol. -~...:...:::.:..:,.:.;:,,,,_~==-~......._, 

• Il li t touj• urs t .~ -.ituatio 1 t { 

.... 
.. :opinion pnh Ï(lllP P 

t ési11t(\rt'ssPnt du 

$)rie 

la pres, e 
llala' ., 

nes qui a fait son entrée à Tirana com- Rome, 9 • L~s 1~urnaux publient w'I • Ln vérité, dit le .Ciomale d'Italia > çaise a pu verser des larmes sur le sort 
me un ami et un protecteur. mnntfe•te de> refug1es a/bana1> adres,J " est que les Albanais attendaient les I· du peuple albanais et s'efforcer de SllS· M. T. Cemil, Je corre.<pot1dar.t du C'um· de Dam , /o nt>rbre de r oroncs , r-

La Statl·on de Rad1'0 Marco111· aprèe Jeurs compatr1otes a\rant de quitter leur . · 'I d d t l'lt \ ' pom s etre 1 > / ' " 
1 

. . 
1 

. d . z ,... tahens. Ces fausses informations de- citer 1 iorreur u n1on e con re a .. hw·iyt.t, â Be}·routh, rransm t à son Jour rt!, • " JUSC 1L
7 

..... J11r ~ GI de a 
avoir trans1Tiis pendant toute la jour - pays pour uir a 8 tyrannie u roi 06u. é 1 ét d · nal d'jntéressante~ ïnlormat1ons s:ur '" sz- Qto nd n fa eur d fr~~ ~ ~ 

Le ni.?Jnifeste dêclare que /e ré/lirne a Ah- vaient servir les 111anœuver françaises lie, d noncée comn1e e pr en li agres- " d 1 d , . née une séquelle de fausses nouvelles, . ruution €:n S}·rie. 1: 'uellemen e Pus e rc >. Lt. ,.2at t 

m •t Zo"u 0 ,,,1·ne' l'Albanie et que Je~ tendant a une nouvelle diffan1ation de seur.:t. 1 t d• t >ut nu · é d ·· 'té · ~- s " c Depui::. un mois, écrit-11, toutes f!!!) r81is es ., 
4 

anœ qur &flr 1 

•rivent es e toutes pteces, a e reinise patr1.otes aJb,0 nar's ont demande' /'a1·de dt· · · 1· b '· • " ' ' l' ' ~randes v1/Jes ètAJep à Damas sont r-n t.. .,.-, a· as e se., t < -ei ltu e 
en action par les soins du colonel Sta- 1'11rmée italienne pour assurer d,7ns le Les repercuss1" 0 ns a etranger ébull1t1on. Les matasins lerznenl fréquern r qwll •d non plu. Le ., ,, r t 
rnati, l'attaché n1ilitaire italien et quel- nR}'S un réfl.ime de n:-.ix et de $érénité. 1 "t syr ens ~on en butt• at m"M ,....~ ,....~ n1ent. Le'lt p aœ:s sont tou1ours p1e1nes ~- 1 ~ ~ 1 •· 

ques compatriotes. Elle a re Le ministre â Albanie iJ. Rome, le Aéné· • •I 1' . . . J'on stationne pour entendre Je m -1/os-1 ce!I. . _ . 
pris ses transmissions et an - rai Sereggi, ex-aide de camp du roi z,, L' 1 t;.: lie corn rnunique son 3 pprec1a tion tants. S1 ,,, rroupe n'intervennit pas à coutl Les Fr çazs affmnçnl avoir r 
nancé l'entrée des éroupes i • gu, a vair em•oyé télégraphiquement de- bout de champ 51 /es mitrailleuses, 1 r 'vo 't t!' Kürdda/l. 

1 puis trois jour":> sa démission au qol1ver à la y ougosla V 1e tanks, Je:; auto; blindées qui occupenf le Flfcctivemrnt, on anoor~ qu' # r s 
taliennes qui rendent au peup e ' nement en déclarant qu'il lui était impos _ • .._ rue.s ne tenaient pas la foule -sous lins tfJê l inv ttssement complet d la T•~ ' • • 1 
Opprim6' par la tyrannie de Zogu, la '>ible de contlnuer à servir un régim~ en . d t d S Ma nace pern1anente il y a beatJ te11J(~ qt t.: Ir ""'a1s, a\.ec la partie patin ' trou 

. d d' BeJArade, 8 - Le gouvernement fasci:, possession u gouvernemen e a - ' d «paix romaine, garantie .. par l'Italie e conttll rct~·on tio/pr;te ,,vec les ao;pira:ions e: . , . alb · L ·ru /a population aurait pris erl m1u
1 i~ J.J'>Li r.c e foutes armes ont entre l v 

1 éce 
. . _, d 

1 
ir.. te italien, pa.r /'entremise de sa repré~.:n. Jesté sur )a question ana1se, a s1 a - _ t e"' ex 1 ., _ .11 ( nt r! ... 

Mussolini. et es n ss1tç5 v1fcues u peup e a 1JS- . t . ti'on est qu"lque peu obscur", vu le nonl· J \.-,,1r t1t que les Franç!iÎS at.i "-' n 1 - e rz tfoya#e ,. 1..r. V1 a l. 1 K zr · l d · tation diplornat1que, a ran~n11s au 11ou - .... .... d' 

LE CO
MTE CIANO A TIRANA 

1
nais et en v10 atio11 ouverte es prinC•P•' 1 /' . rtants facteurs On est tombf pulsés. Mnis Jeo mesures prtses vu • s, t•L• ts pari• lxmbes t<>r> 

T C
. d,. JorautP contenu~ dans 1t nccords ita \.·ernement youao,.; ave expression de ~on bre des 1mpo . ·_ i Fran ~is ront si strictes que 1 popuiat.orjl de ont lté mrtra1I//. i1 , nd dt ft:"· 

irana, 8-- Le con1te 1ano a atter .. Io- •/b,"nai's, ;_1pprkiation pour /'attitude qu'il a ob . d'accord pour que les n11n1strcs rt:stent ii 1 ç~ - ~ . ~ ' ·eJléite ce u- t · b t 1 K"" 1d Il l é. nlÎs à f 1 " " d • • d'A 
1 

· · d L ri nP- pi.ut concevoir aucune ~ ' o e 1111.e. , tP e ur n _ 
ri à 11 h. à l'aérodron1e de Tirana. ' 1· 't l servée ou cours e~ evenements lbanie Londres ou dans e vo1s1nage c on tes .. - t • < E 1 . t• a é" r r1méf' 

U
I J > • Z · . A tr , · d JtPP.1~ent. e1 ri , t a tevc 1-

Dès hier, le ministre des affaires é - 1 ~l P C ll l() ..-Oglt de ces 1ours dernier~- presen.trmcnt .. ~cune a~ e reu.~M ~ ~ Ta11d1~ que la S}'"rie e~t en p:1.ue J.111:,1 prix Jl,1 s les ns dont Je Fov r a 1-·· 
trangères avait survolé en avion ht Lé.. Athènes, 9 - Le Roi Zogu a passé la Les 1our11aux relè"·e11t que Je gouverne- Consei.1 des m1n1stres na ccp<:n ant et jA 1.1ne t'.'110t1on don. t_ on ne nrt 'u. Qt1<.1nJ c. TL.- f et a·1f rrent dec· de là, :c.nt•rit t 

ment de Rome s set tenu constammce-nt en fixét.-. / / " f cJ f "T A t 
&ation d'Italie assiégée par les bandes frontière gréco .. abana.ie hier, dans la T ON S'AGITE 111 commr:nt elle rnrra e cair..e reone au- n1r,. ie '">l:" e 

1 

~ çontnct ces Jours dernier! avec celui de L'OPPOSI I Liban. ~ Ir nçar Tous 1,. re e:Anerr_ 
r:t.rmées albanaises et avait assisté au région de Pograùeski. Dan ... la matinét Bel~rade et fa tenu con:-;tammen~ ~u co~- Le lc-adc.r travailliste Attlee s'est rmdu :Véanmoin::;, .·es Franç,115, ']Ur dè iennent c; f:M c •x Q 

11 v 11n nt é 1 N rd l 
débarque1nent de troupes italiennes n lil est arrivé à Florina, Son convoi com- rt1nt des événements tout en lur tournr - ce matin à Downing Street pour ùen:an·, tou~ /t':S /evu;:T'!> de comn1and, S• nt ~ur 8 'lt,;: Ir l(urdes 
Durazzo. prenait 16 autos et 12 camions. La pe snnt toutes les assurances voulues quRnt dtr la convocation imméd~ate du PO""J< Jeurs gardes en dépit de J ".A trarniui/Tité et c11t ae ~d 

A son atterrissage à l'aérod ronie de, tite caravane s'et arrêtée Jevant l'!1ô- la sauvc4a1de des intérEts yougoslavPs. ment. 1 anp~..,renre.. La police secrète fr a·:ni:>t:• l" t 
Le journal cPolitika> écrit que la You- On se souvient que lorsque c Pa .. e 

Tirana ,il a été salué également par le tel où séjournnit depuis la veille la rei· ,. d mrnt s'ajourna i·eudi denier. le gouv<r· très acttve.l 

G
• 

1
,.1. Aoslë-lvie a basé strictement son .1t 1tu e sur Suit. a~,· es nouvelles qui ~!lrt 1 rll.:tH t 

ministre d'Allemagne et celui d'Espa . ne era .. me . Des mesure:; de ror c~ le tr,,ité d'amitié italo-yougoslnçe. Elle ncmrnt déclara que toutes k• m u•es f· _ ------ _ 
gne. durent être prisC'S pour <lissier 1-1 fonle iait ph.inenier:t confiance à l'Italie pour la f{'nt prises pour cori.voquer immédiatrm ••D'autres publicat1ons du "tnêine g~nre con· 

Le ministre des affaires étrangères a des curieux qui avait envahi la petite sauvegnrde de ses intérêts en A/hnnie. le Parlement tn cas d'urgence. lirment que I'An/lleterre ne déno11c~ra pa 

FI 
. PAS DE REUNION DU CABINET Le lead<r irbéral Sinclair n envoyé un /es nccords de fo Méditerrw1ée de Pê.qu 

reçu une délégation des principales per- place de onna. t'l' d ,... 1 t ln cor ROUMAIN t c:gramme emandant ~a cmtn · r938. D'ajlJeurs on fait vnlo1T à tappui de r.; r "" 
sonnalités albanaises. L 'ex .. président du !JC Roi était accompa~né par plu • Bucarest. 8 _ On dénlefit de la f '1çon la vocation imtn~diate du P;.1rlcment. cette hypotlièse Je lait qu~ }' actrt n ana 1 rlL .. n 
Conseil l'a assuré de l'attachement de sieurs officiers et fonctionna·re-s <·t do plus catégorique les rumeurs au sujet LE RETOUR DE M. CHAMBERLAIN Jogue des Etats . Unis au NicaraJl"a et ce/· P lest è• 

l'Albanie au Duce et à l'Italie fasciste. nombreuses femmes. Il ~·est rendu di- d"mc prétrndue céunion du Cahmot qui M. Chamberlain quitter• ce "?'r Abt • le de J'A11gleture au Hadramut n'avaie : .!! nt· •1rn 
Le comte Ciano a répondu en assu . rectement à la chambre de la Reine Gé- aurait été convoquée pour exar .'1<'r la det·n où il •r livra:t à une partie de re· eu aucune répercussion internattonale. \ fran · e 

d
. sr'tuotr'on cr"e par l'act1'on i·taliennc en Al~ chc, pour rentt:e-r à Lon(lr~s. Tl ~t ottc- Ma]Are' J•e manoeuvre!J de.~ nulieux dF •1t 1 F"r:1n1.e, c 

rant que l'Italie apportera aux Alba • rai me. = d d · 1 d mati " ~ banie. u ans la ca1 tta e ema1n n. gDucl1e et la diffusion de - fausses nvu - î' .t. -:it 1 s Syr en à re z 
nais l'ordre, le bien être dans le cadre * .

1
. • ! LES PUBL!CATI?;'S DE LA PRESSE velles, le fait que la ma1ot1té de la popu L nameil J I' u 

de leur vie nationale. • Athènes, 8 A.A.- Du correspondant l r n < 0111'11 ; Ill iqU~ Of •Cl' Rome, 8 • On. telell;apllle de Lot'd~e latwn albanaise était l1ost11e au r >i Zc; 1< rs c sont eile c, 
Puis Je ministre des affaires étrangè- particulier de !'Agence Havas : b Ït:JnllÎ('l:t ~~· 1ournnu~ brllanniq•~r;s ont . repr•s guet qu'elle a rése~.-.;_un ace:: tl e .thou- tay Ams: c,L• re vcu r r! 

res à visité Ja ville, accueilli partout par Le Roi Zogu et la Reine Geradine et / e~ard de /.Italie 
1
"" ' 1Jtux dcltché.s dé1il siasle aux troupes itahenn en se livrant à plu repnses, t ' lJ 

Londrf~. 8 A.A.- Un commun1quE of- uo;es presqu a saturlition ors e la cnmp.1- ~ d nanifestations cfhomma.t.. a.u D l' 8 yrc~1th dt>s brr:. s 
des manifestations enthousiastes de la leur suite passeront la nmt à Flonna . · d'E h' , 0 . a es ' "v • fic:,1 puhlié à l'issue du Con3eil d~s m1 .. Ane r. rop;e: n note toutefois ':ne et à /'ltalte, sont bcauj oup comment , rtcJ11"1 tem-ps B"ll ':-1 /' n 1 d 1· 
population et a passé en revue les trou- Ils partiront probablement dC'main ma- nistres de .,. matin déclare phra!!e d un . 1ournal . comme rE~f"ll."1g /,ondres. L'sttit11de trnnqur//e el confiante n't1v d z H ay à la TL q 11e. La v1 1te 

·Pes motorisées et les chars armés. tin pour Salonique où ils retinrent des w minis!res ont entendu un rapport/~tan.dard qur dit que.IAngleterre na pas de la Yougoslavi à l'é/lard de flal'e a (Voir la suite en 4ème page) 
Le comte Ciano a remis enuite au chambre au Grand Hôtel. résumant lc11 informatio:is actuellement en a faire l'a~ent de police du monde Mtier é&alement /air un~ vive impre55ion. 
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2 - BEt'OGLU 

LA PRESSE TURllUR IlB CB MA TIN 
OCA E !LETTHE U'ITl\Ll.E 

Tunis, Djibouti, Suez 
LE MONDE DIPLOMATIQUE 

L'Albanie a i.passé a 
l'histoire 

ge. Les Etats balkaniques sont petits par 
le nombre de la,population et la superf1-
c1e. Mais il a chez eux une grande cho 
se: c'est !'amour de la patrie et de la li -

M. Puaux de passage 
à Istanbul. 

gent plusieurs familles, on désignera 
un nombre variable d'aides-pompiers 
suivant l'importance et les dimensions 1 Rome, avril - Les ardentes pa1oles ms1e grâce à la collaboration italienne; 

d l
,. bl 1 prononcées par le Duce, en présence des mais le jour où celle-ci lui fera défaut, la 

M. Gabriel Puaux, haut-commissaire 
e immeu e. 6 d · · • , R d h T · · d l F ét t 0000 squs rist1 convies a orne, e c a- un1s1e sera per ue pour a rance, an 

que centre de l'Italie, ont eu un écho im- donné que les p6pulations arabes lui sont 
mfdiat dans le monde entier, par Je iait nettement hostiles. A ce sujet, très signi­
mêmf qu'elles délimitaie'lt nettement l~s ficatives sont les mesures que le gou • 
lignes ùe l'action ital.enne sur le teiram vunen1ent français a dû prendre, en Afri­
intemationnl . Naturelltment, l'a!ttent1on que du Nord. 

M. Nadir Nadi dres e en quelques bcrté. Le cas éch.:nnt ils témoigùneront d 
traits dans le •Cumliüriyet> et la leur héroîsm sur le terrain m itaire 
cRépubl1que» Je bilan des événement L'aide la plus efficace, ks Balkan~ ne 
d'Albanie sur Je plan international : peuvent !'atten r que d' ux-mêmes. Cer 
Nous sommes habitués depuis long . taines dépêche.s qui dis nt qu'au moment 

temps aux réactions européennes: nous où le Duce e. apporté aux Albanais !a li­
sommes en mesure de les prévoir, si mfmc bcrté et la justice, la Bulgarie commence i'i 
nous ne sommes pas mis au courant. Ner- demander la Dobroudja sont très mtér 
vosité, irritation parmi les démocraties oc· santes. Nous con i.d~ons que ce serait un 
cidentales: les Angle.is accueilleat avec dé- man~ue de. courtoisi(; que dt suppo~er w1 

de France en ::5yne, est arrivé hier ;;oir 
en notre ville par le Taurus-Express. 
Il a été reçu à la gare par le vali-ad­
joint, M. Hüdayi et les membres de 
l'ambassi!de de France. 

M. le haut-commissaire est reparti. le 
soir-même par l'Orient-Express, pour 
Paris en vue de :;'entretenir avec M. 
Bonnet au sujet de la situation actuel­
le de la SjTie et de l'affaire du Hatay. 

VILAYET 
oût l'agression que les Ital!ens dirigent scu~ instant qu. nos volSlns bulgves son­
~ntre un petit peuple sans défense. Les gera1cn.t à torp1~ler. de l'i itérieur le p:.ic: 
·oumaux sont remplis de publications an- balka.mque; MalS. si nous env1sa~eo:is .a 
Jt. f · t question d un pomt de vue cacadc:m1qu~" 
1- aSClS es. d 1 . à 1 L'organisation de 

L 
F t sous le coup des mê- nous avons e a peme admettre que a 

es rançais son B lg · · h · · f 1 • la défense passive 

Dans chaque quartier on créera del> 
équipes de 10 à 11 pompiers auxiliaires. 
Leur matériel leur ser:a fourni par les 
Municipalités. En outre, dans chaque 
maison on devra disposer en premanen­
ce d'au moins un masque anti-gaz. 
d'un « paquet de guerre '», de chaux, 
d'une pelle, d'une pioche, d'une lanter 
ne, d'une échelle, d'une caisse de sable 
ou de terre, d'un fût plein d'eau et de 
tuyaux pouvant être adaptés aux robi -

nets. 
Un laboratoire pour l'assainissement 

des gaz sera créé auprès du siège de 

de toates ks capitales était particulière- CE QUE MONTRE LA CARTE 
ment orientée ver:; les r'.lpports italo-fran En ce qui concerne Djibouti, il ne faut 
çais, et il convient de dire que les préci - pas oublier que l'Italie le demanda lors 
sions donné:cs par M. MussoEni ont ~~t de la Conférence de Ja Paix. Comme d'!10-
significativcment admises dans le> divers bitude, l'Italie démocratique de 1920 fut 
milieux de l'opinion publique internatio- mise de côté. Actuellement, par suite de 
nale. Ceci dfrive du fa;~ qu'on a rnfin la conquêt de l'Empire, la destiné1X1e 
compris que [e bon droit de l'Italie a, à sa DJibouti,tant au point de vue du port, 
base. des traité.~ réguli rs inconnus jusqu'à qu'à celui des chemins de fer, est entre :es 
ce jour. Il convient de reprendre un équi- mams de l'ltalie. Il suffit, de jeter un coup 
libre. de maintenir des promesses faites à d'œil sur la carte géographique pour s·en 
des époques "très reculées. Il ne devrait ce convaincre. 

mes sentiments. Les journaux américains u dane. ait c o;si pour ormu er ses rr. -
blâment Mussoli:ii rn faisant notamment ven ications na~1~nales un momen~ :'~Y • Le règlement d'application de la IOJ 
ressortir le fait que cette agression a lieu chologi_que aussi moppor~u:i. A quoi bon :mr la défense passive élaboré par le 

chaque commission. pendant pas 2tre difficile de régler, entre 1 TOUT A GAGNER, BEAUCOUP A 
A LA JUSTICE l'Italie et la France, les questions p•Jati . 1 PERDRE 

ves À Tunis, à SÛez et à Djibouti: il 3UÎ • 
1 Le problème de Suez est d'autant plus 

firait simplement qu'une parcelle de corn clair s1 l'on tient compte que, depuis 1936 

préhcn~ion assiste les négociateurs pari - l'Italie est passée au second rang au point 
· d f"t revendiquer la Dobroudja et mcttrt lts en un iour e e e. B d commandant général de !'aérun:mtique E f d · ' 

Et d t ue les P rsonnes irrespon . alkP:ts sens dessu> dessous alors CJ.l. e n aveur es 1uges peres 
sables~~ a~~ocratit-s "occidentales par - l'autre côt~ apparait ~n danger qui m a été sou mi:; à l'approbation de l'auto- de fa milles nombreuses 

1 t 
· · sa prendre garde à ri"en, les nace tous .es Balkans ' 1 rité supérieure. Il prévoit la mobilisa . L . en amsi ns " e ministere de la justice 

a établi la siens. 
1 
de vue du trafic. Cela signifie que l'Ita • 

COMMENT LA. FRANCE POURRAIT lie contribue grandement à fournir des dt• 

l
"t' ff' · lles et responsables a· Au mili u de cette catastrophe qui é • tion de tous les citovens en vue de la personna 1 es o 1c1e · 1 b · J liste des juges, pères de familles nom-

dopknt un autre to:i: le premier ministre b:anlera le mo;ide . enti;~· ,1 n_" S'ILl sistcrn défense contre av10ns. Les commissions 

l 
. t !lé _ dre du repos en Ecos µ m de Dobroudia m de ..,u.;gane. a qucs- breuses, qui, conformément à la nou 

ang a!S es a p.en ' . l'i · de la défense passive qm seront char -
après avoir déclaré que les intérêts de l'Em tion .qui se ,pose au1;:iurc 1u1, c est c.e s rn- velle loi sur la magistrature, bénéfi . 

. t ullement touch~s par le re'· vt:r ,es B~ ... a 1s, on sc.pacra ensuit, à J.i gées de l'application de la loi au chef- . t tt • d . . . 
r son n 

<: ' c1eron ce e annee e pnmes s1)e('Ja -
P1 e ne D b d " !" d ch ·1 t t d h k cent évfoement. L' Anglet rre ayant ain- 0 rou ,:1~· ieu e aque vi u.ye e c c aque a- les. Les retenues jusqu'à concurrence 

SI Parle
·, lv o;ilence de la France nrovuia1t Jusqu ici les Balkaniq..ies ont marché za seront constituée,; dès à présent. El-~ ,. l t 11 · t · 1 · · - de deux mensualités opérées durant 

de la nécessité de :1e pas être obligée ùe entemcn · s n on vu 01 om m meme 1 f" t d h 1 . ;rl:s Ih ., ;n• pa• ,n~t;tu>: un front um es ixcron ans c. aque zone, avec. e l'année 1938 sur les appointements des 
r1t-4tcr la même chose. Et, de toutes ra- concours de la police et de la p 1 e "!-"- U contre un dnnger d'inva>ion pouvant vt . . . . 0 ic J·uges ayant peu d'enfants ont atteint 
çons, les Etats- nis ne déclareront pas J d b d d la guerre à l'Italie dans le dessein de sau- nir d" 1 exté:kur. L'e.n~en emp1r~ ott~ l.ia•1, a~x1 1a1re, es ng~ es e ~?~urs p~m~ . un total de plus de 50.000 Ltqs. Cc 
ver un pahs dont le chiffre de la popul:.1- étar:· la ~J<ise la p!u~ sure a. !a ~-a?1l~h. et picrs et des pompiers aux1ha1res a1n::n montant sera réparti entre 198 juges, 
• , •

1
, b tot 

1 
d de 1.i p01x dans le Proche Onc:i•. Le, em- que des services samtaires la com{JO • • . 

tion ne se eve pas au n'om r a es pir::: Hr;it une exi)ression de l'h;•:toir•. •.me . . • 1 peres de famille nombreuses. 290 en . 
ouvriers travaùlant dans les usines Ford. , . , 1 s1tion des colonnes volantes de secours f t 175 Lt h nec~s~.:<t. ùe la nature. Ap1<.;s son effont1r · . . . an s recevront qs. c acun. Le 

men•, les netits Etats form::~ ~ur ses ru•nes et. de delense _passive pour la rc~her~he plus favorisé est le juge de Mecidëzü, 
n'ont p·.: vivre qu'à la condit;0" ,k d~vc- et Io drnpers1011 des gaz. le deblaie - M. Ali Kayahan . quatre d'entre SC'~ 

M. 'Ahmet Agaoglu, dans J'«lkdam• nir un ;ouet entre k<: mam.; des granJ > ~cnt des dé~ombres, la levée des blcs-1 enfants recevront '1a prime, soit au to~ 
con tate que Je •danger> s'est rappro- puissanct'S. Car pris ndivitluolCTI"en., ils ses, le recue!l des bombes non-expia . tal 700 Ltqs . dou · t t 
ché de la Grèce et de la Yougo lm'1e. n'avaient pas <le forces. Aujourd'hui. 'n • . . • ze mag1s ra s rece -

Certes, ajoute-t-il, la Turquie n'est ni la politique ne r connait pas de. droits aux s~es .. D~s cours speciaux s"ront orgam- vront 525 Ltqs. à répartir entre trois de 
Tchécoslovaquie, :li l'Eth1opie, ni l'Alba- faibles. L'Albanie qui, au cours de la dLr ses a l mtent.on des personnes devant leurs enfants. 
nie. Chacun le sait. Hier encore. alors qu· nihe période de r mpir.~ ottoman lui n - former ces diverses colonnes. E t t · n ou re, OUJOurs conformément à 
elle était dépourvue de tout, que tout son vait porté le premier coup de polgnarJ de Les citoyens, hommes et femme-., a- l -

L'union nationale 

videndes et des pourcentages aux action 
CONSERVER LA TUNISIE. naires. 

En 0e qui concerne Tunis .11 s'agit de Lorsqu'il fut question de mettre la Mé-
rnettre fin ii un ques•ioa soukvée au N1.1 diterranée tn communication directe <ivec 
ten1ps clr l'an 1881, c'P>t à dir 0 à J'épo-:iue !a Mer Rouge, on déclara que la gestion 
oü la France, sans s'inquilter d s rngd - de cette colossale entreprise, ayant pour 
gcments pris envers l'ltaEc, occup:i la pla- but de modifier profondément non seule­
ce sou~ l fa'lacieux prétexte des ~ncur . ment les trafics et les f=ules de déve • 
sions des khroumirs Dès ce moment, l'!o- loppement maritime des puissances euro -
mE a toujours attendu qu'un~ solution é- péennes, mais encore les divers marchés 
quitahle vienne reconnaître les droits dans leur essence économique, serait exer· 
créés nar lf' 1ravail de 120.000 Italien~. Il' cée par les puissances ayant un intérêt di 
convient de se souvenir. entrC' aut~e. que\ rect à cttte initiative hardie, en prop01·­
ks Italiens po-;sèclcnt une grande p'.lrtk tion de l'usage qu'elles auraient à en fai­
des proprié•is terri<'nnes. El ~fkt, sur 23 re. Il faut maintenant mettre en pratiqu .. 
mille hectares de vigne existant en Tun: cette assertion. Il ne s'agit pas de ,trouve1 
sie, r2.ooo sont répartis entre 637 propri~ un moytn; la France est en conditions d.' 
t1i.c· francais et lr.ooo entre r.oro Ha . pouvoir agir, par le fait même qu'elle est 
lkns; des 20.000 h tmes existant sur Je la plus forte actionnaire de la Compagnie. 
tHritoire de Gromuaha, 6.ooo sont ri'par- Une colution doit être donnée à ces pro­
tis entre 147 Français ft 12 .000 entre 62_; blèmes. dans le propre intérêt de la Fran· 
Italirns. La plus grand'" ::iartte des pro . ce comme dans celui de l'équilibre euro -
f"ssion; libérales sO'lt e..xe::cé'ês par de'3 I péen. Plus que tout autre nation, de cet 
taVr·ns. La Franc peut conserver la Tu - équilibre, la France a tout à gagner. · l 1 · ·t • · 1 • 1 s bl' h ~ a meme loi, la retenue d'une Ltqs. o-

outil age u1 avai ete en eve, que a u 1- la tra ison, est k p:re111ier Etat créé SU" 5 · 
me Porte et le Palais la trahissaient qu' ses ruines qui ait expiré. Et tandis que les yan~ 1 ans revolus et n'ayant pas al- pérée sur les appointements de février 
elle était sans armes et sans argedt. "elle cadavœs gisent encor dans les ru~s. 1! temt 60 ans, seront tenus de suivre ces de tous les juges a atteint 1.800 Ltqs. 
n'en a pas moins relevé la tête.elle a écrasé 1 s'est trouvé des Albanais pour JOUer c1u cours pendant 30 heures par an, au ma- Ce montant sera ;:i.ttribué, par voie de 

' 

LES ART~ Le "Tn1k" s'c."'t échoué hier 

~11r la pla~e dl'. Trilya 
La célébration de 
l'anniversaire de Sinan 

ses _ennemi: intérieurs et a ref_oulé le; en- tambour ! 

1

1 
ximum. Les adolescents ent.re 16 et 17 tirage au sort à trois d'entre les juges 

vah1sseurs a la mer. Elle a d~ontre ail 1 'ltal'e en ·\lbani ans s'aquitteront de cette obligation en qui ont le plus d'enfants. Le tirage au-
monde quelle flamme destructrice menace ' J • l t d J • · 
q

mconque attente à. l'existence de 'a Tt:r M A · u t d 
1 

V k. . servan ans es ogamsations d.c pro · ra lieu aujourd'hui et les résultats en Nous avons annoncé que, comme 
. s1m s no e ans e 4: a ru . t t" · · · quie. A en Juger par la rapidité avec laque.le. ec wn q111 seront creees dans les éco · seront communiqués aux intéressés a- ch:lque année, le souvenir du grand ar-

Ceux qui ont dirigé la nation et lui ont Je mouvement d'occupation s'c.>St déroul les et les maisons. Dans chaque mai- vant le 23 avril fête de l'I•~nfance. L:i chiteC'tP turc Sinan sera évoqué au -
permb de trav(;.ser avec succès cette for- jusqu'ici, i:l y a lieu d prevo1r quel occu- son on d 'signera un rhef de la rléfem;e répartition du montant set a faite jourd"hui, à l'ocrasion du 151 ème an-
midable épreuve sont toujou .; à notre tê- pation de l'Albanie tout entière ne seru 1 a.énenne et un JJre'pose' aux scrvi·cc~ n1"versa1"rc de sa mort. ~ comme l'année dernière. par les soins 
te. que l'affain de. quelqu~ JOW1'. Le mal -,d'extinction. Pour les immeubles où Io- de la Banque Agn"cole. Voici le programme de la ce"le"brat1"on 

Oui, nous avons perdu un Chef incom- heureux Zogo s a1oule a la séne des mo 
vre. D'autre part, l'unité ~~ti~ale ·q~'iÏ ·-,--·-~·· '·''.··;~ ·~-~;v.vr,..,,,• ,C\..,.or..~a·• nR-.j qui aura lieu à cet effet : 
a fondée co:itinue avec toute sa fraîcheur nexeront direct~cnt l'Albanie ou s'ils y .,._,, "-" ............ '-"' ~ .&. ..._, ..... '-- ~ .-. '-' , • -. l, A 13 h. 30. visite de la mosquée Sü-
et sa vivacité. ~tb~i~ont u:i gouvernemc:nt dévoué à Jeui ~ 1 · · ~ · · ··--·--- ~ 

T Il 
. mterets. a1• d • co_rps des ingénieurs de l'Evkaf, f~ur~ 

e ement que le VJde qu'il a laissé en \.J 1 ve1•s s'en allant n'a donné lieu à aucune se - rÀÙ> Au moment_ où les ltahens occupcn.I ••• mra ~ux ~lèves des écoles et des Lycées, 
cousse. Son âme qui vit parmi nous l'a "' ame, le _géneral 'Franco qui est tn - -------..... _ _,_______ aux etudiants de l'Académie des Beaux 
rempli et l'unité dont la nation a tem' o1· - tierement ~aitre. de 1 Espagne, a adhéré uu Ch t d' Art_ s et de_s .écoles tcchn1"ques et au pu-• pacte a:it:i Korn t L • angemen a1'r· sition suivante 
gne durant la période de transition a ét, . · • m ern. c cas eché.ant,11 blic 
le symbole le plus élevé de mâtun't' e re:rnera _le détroit de Gi:O:r.-dltar pour con ~·a_utrc soir, les gardiens de nuit qui - Un matin on vint me chercher ' en general des explications sur 

. e. tnbuer a assur 1 l"b , , f 1 l oeuvre du maître . 
• Est-11 besoin de rappeler que cette u:ü- Méd"1terran"'e erQua it eàrtel' de 1 Jt~he en ~1sa1ent eur ronde à Samatya av1 . po __ ur me conduire au poste. Dans la A te no s t J éc ' an occu t se t f 

16 
heures on se réunira devant le 

u es P us n eS!fiire aujourd'hui qu~ l'Alb . Il .. . pa ion ae rcn une emme qm errait à travers p1ece servant de cachot ou· J·'a . "t. jamais , D t , ame, e e tend à assure·r à !"ta:! • 1 . · vais c c mausolée de Sinan : la fanfare exe'cu-
dont no~s ige~oarnonns ous s ~ul vre un hlorizon possession du canal d'Otrant de• fa~~n iaà 1 es rues tranquilles et solitaires de cet- introduit je vis Ramazan étendu sur t 

ce qui nous cac ie en- faire de l'Adr" f . te localité dan une sort d . . . era la Marche de l'indépendance. Puis 
core. p;st-ce l'enfer ? Est-ce le paradi.:;? ia ique une mer fermée et '.a t • • • • ' • • s une tenue pour le e e c1v1ere, les yeux et Ja fi. M. Fatih Ôzlen, élève de la dcrnie're 

Les pages d'histoire fort curieuses au bflase ~av~le la plus importante pour la l moms msohte. Elle portait un voile g_ure_ tu~éfiés. Son frère, qui était as- 1 
li 

. . x- otte italienne. sur l· l"t t s c .asse . de !'Ecole Supérieure d'i"nge· . 
que es nous a~s1stons depuis un certain . . . a e e e une sorte de longue ro- is a ses côtés, me dit : tem~s sont plemc de rébus ~:tcompré . 'i es Vt:ntes <.JUI SC 1 10( if ient be de chambre. On l'interrogea. Et - Si je passe encore cette nuit ici· ~;urs, M. Ekrem Ucyigit diplômé de 
hen. s1.bles. Telle nation qui JOUlt auJ·our comme ses re;pon.~es n'. . . 1 il est t . ' _cole Téchnique des Ingénieurs el Ar-
d h d 

D 1 T " et.aient gu cer am que je succombe · h t 
u1 e toutes les carn.1.éristiques de la an. e « an ~ M. M. Zekerryd satisfaisantes i . . ere 1 rai sous c 1 ectes, M. Salim Derin au nom d 

souvernameté nationale disparait dem,..1·n s.erte/ fOJ"m. u_le quelques considérations/ . . . . • ' 
0.n a condms1t au poste. es coups. ingénieur · · es d " d d · P1eci e è t s municipaux prononceront 

es pages de l'histoire. 
1 

or re genera_I : •• ~ m n a ~e moment un appel Peu après on me relâcha en me dé- des allocutions de circonstance. 
Nous sommes dans un monde plein dr 1 Les forces de defens sur une petitf' é de telephonc venait de retentir · l'a "l clarant qu'il y avait eu en·eur. 

surprises. , cdhelle n'ont plus aucune valeur. Au pomt d'aliénés Je Bakirkêiy si·gnalai·t l': . ,~1 e L Le soir, à 20 h. 30, l'architecte Kemal 
L T . e vu d • e\ as10n a suite des débats est rem1·se a· une Alt f 

--0-

Le bateau cTrak> de la Denizbank, 
s'est échoué hier sur la plage de Tri -
lya. Après avoir quitté Istanbul dans la 
matinée et avoir voyagé jusqu'aux iles 
sans incident, le .. Tak:. fut pris dans un 
épais brouillard. Le capitaine voulut 
poursuivre sa route. Le bateau s'est a-
"v'"~ """'.u.v1i.u.: 1:1.a.t~ \.lt:: TJ.Hy.a. 

L'émotion a été vive parmi les pas • 
sagers, mais une panique put être évi­
tée. · 

Le Parquet de Manisa, ayant été a­
visé, le substitut se port,a sur les lieux 
de l'incident. Les voyageurs quittèrent 
le navire et furent transportés à Bur­
sa par autobus. 

Le brouillard se dissipa vers 14 h. et 
le •Sus,, arrivé à Trilya, 'efforce de 

n.~ouer le «Trak:. 

Il semble toutefois que l'opération se­
ra un peu difficile. 

LES ASSOCIATIONS 

LE TOURING ET AUTOMOBILE 
CLUB 

a urqu:c ne permet naturellement paslt . e u materid, la Tchécoslovaqu:e é- d'une de ses pensi"on . 0 d an era au Halkevi d'E · ·· ·· 
Que 1

• h h h ait l'un d 
1 

. · na!l"es n n'eut ate ultérieure pour l'a d"t" d mmonu u-
. on c erc e c ez c:lle de pardlks sur- . , ~s pa;::s es mieux outillés au mon pas de i ,. ,. . . · , . . u 

1 
wn es au- ne conférence sur : « Sinan et son 

pnses. Nous effronterc:is sc1emm it l'ho de. L armee tcheque était considérft corn- 1 pe ne a l 1dentifier : c etait la tres témoins. 

Conformément à l'article r6 de son rè· 
œuvre >. gle:.11ent, le Türkiye Turing ve Otomobil 

~lubu, reconnu société d'utilité publique , 
Hier, dans toutes les écoles primaires tiendra son assemblée annuelle le samedi 

~~s renseignements ont été fournis aux 29 avnl, à r6 h., dans les salons de Péra 

rizon inconnu qui nous attend. ~;s une des plus fortes d'Europe. Mais personne dont les allures avaient paru U 
l t ·s B· l l" ' ' d q~e une force plus grande lui eut or-1 suspectes aux « bekçi ». C'est une n y . f n amoureux résolu 

• . d ,,\llS Cii (1~111g1 1· onne: c les mains en l'ain, cette anné lmée Refika. A la tombée d 1 . om- am, ils de Haralambo, habite Kur-

e. t 
1 

th' ,. moderne s'est • . . . e a nmt, cl- tulu" Il avait r t . 
• e. e eme qu il avait déjà tou- assisté · emr;>ressn d obéir. Et elle a 1 le s'etait attardée dans le . rd" . y· encon re récemment la 

c1}e hier que M. Hüseyin Cahid Ya!- e:i s?ectatrice à l'occupation de sun brisé les f"l.i· . 'Ja m, avait charmante Marika fille de l' ... 
çm développe dans le «Yeni Sabah» pays réahsee en 24 heures. j ~. ~ s de fer qui 1 entourent et Thomas, et s'en é~it fo e~1cier 

l~e mo:itdle entier et les Balkans en parti~ Les ulfrontières d'un pays sont garantifs' ~vaak1~ k~utc dans le train passant par Il fit une demande en :e~egmleenMt e.pnls. 
cu 1er, on es yeux fixés sur l'A'b . non se em(nt par les a I ll' oy. , · ais e 
1
.. é • 

1 
. . . nme avec . . rmes, mms par ! s . pere Thomas q · . . 

mt .ret e plus vif. L'avance des Italiens dispositions du droit intc.:rnat10naJ. C'est 1 Ref1ka a dit, avec un parfait san as ui a amasse un pecule 
se deve~OPP_f sou~ la forme d'une prome . &n se reposant sur C<lles-ci que Jes p•tits froid, aux agents ui s'em . g- sez coquet en vendant à ses concito -
nade m1hta1re. Hier, ils ont occupe' 

1 
Etats comme la Suis la H 11 d 1 D l la • q pressaient de yens des haricots secs et d l'h .1 

"ta! d l'Alb . a ca- k . · o an e, e a ' ramener a Bakirkëy . e UJ e plus 
p1 e e ame abandonn ·e par le g.:i ncmar ont pu vivre et sauveg d 1 . • ou moins rance a d "d • . 
vernement p · "- u · d' d · •· ar er tUI 1 p es J ees tres nettes 

· uis. peu apr=. nous avons en- m cpen ance JUSQU a ce Jour. Le sort d - ourquoi tout ce remue-m · ? et très airêté 
tendu .le son ~u «davu!:t et du czuma~ 3 la Tchécoslovaquie, de l'Alba·lie et .d l'E t Je serais retourn. . - _en~g.c ." . fll • es q_u~nt au bonheur de 
la radio de T1ra;ia. C'était la popul t" pagne démontrent que le droit . t e . ' tal S 1 ee mo1-meme a 1 hop1-1 sa l e. Il econdms1t tout net le pau-
qui les accueillait ! a ion 1 nal que l'on enseigne dans Jes ~n ~rna~1~ . eu ement, j'avais voulu prendre vre Yani. 

De - l t d , , mvers1tes un pou d'air C'c t . 1 ··· meme que e meurtre de l'arclu- I es ca uc. Le seul elt-ment dltfrm· . · s SI ennuyeux là-de- Ce dernier · . 

e•l•e•v•e•s-s.u .. r ... l·e-m•a-ît,_r .. e_a,,,rc"'h•1 .. ·t .. e•c•te.:_t~u~r~c~ . ..,....:.::i:~:l=:rc~·e_,. Les membres sont invités à y .-1s -

... 1:111 c --~~~·a.tp;p: ....... ~·-... =---.. -- ' 

duc François Ferdinand avait été le pr ,, des relations mtC'rnationaks dem mant dans ! . revmt a 1a charge à plu-
dro d 

1
,. o- f eurc l· 1 sieurs reprises 1 me e etrange orage qui devait pion- orce. " ,, , • . ' sans P us de succès. Il 

ger le monde quatre ans durant dans lai . L'humanité revient deux siècle<> en Passage a tabac " decida alors de recourir aux grands j 
c.ata~;ophe, i:att~t~t contre l'Albanie e·t' nère. l'histoire des nations modernt'S ~;: Le chef du poste de "endarmer· d, moyens - ceux dont il avait pu co t 
aussi e prenner d d' · · commen ST · 

0 
ie el t l' fr ns a-

la pre.mière flam~e1c: b~~ i:~~~~~s do~~ Est-ccc~à un progrès ? N' t 1 e~ ;\r1, Ka."l!m çavu~. le caporal Mustafa l'~r e icacit_é ~oujours infaillible . . sur 
plus dans ~es Balkans et qui s'éte:tdra au tôt un r:cul de l'hist~ire ? e~= !~sx P ~1 Io es gardiens de nuit Ha!im et Yusuf ecran des ci~emas ! Il se procura un 
monde entier. sont curieux de sav01·r 1 • • 4 nt comparu devant le tribunal des pe; revolver, rabaissa sur ses yeux le re 

N . a reponse a C6 tt• n l't · - b d d · 
f ·i°u~ ~omm:-' certains qu'il ne sera pss ~~~ttion list~t le livre de Sprengler « ~ .a.1 es lourdes sous l'inculpation d'a- or . e son feutre et, entrant dans la 
ac1 e c réduire les Balkans en esclava· ai. ite des_ civilisations occidentales "· ~?Il' ~attu le prévenu Ramazan au point bo~tiq~e ~e . Thomas, son arme à la 

t a~~ir provoqué sa mort, d'avoir mal- mam, 11 dit a Thomas d'une voix ca­

L'Institut / Adana 

r~1 e son frère Said et de s'être li- vez:neuse : 
vres sur la IP . d T f"ll I · . "1 sonne u nommé Vitali - a 1 e ou une balle ! 
a-~~ voies de fait telles qu'il a été em- . L'épi~ier est un homme de décision 
pc e, :atr~ jours dur::.nt,de se rendre 11 bo_ndit sur le gangster improvisé, lu 

son va1.. tordit le poignet et il fit tomber son 

GenJar;ne~ et bc•kçi niC'tlt. arme. Le fils de Thomas le · y h. • JCUl!l' 
N'our; n'avons jamai.; blttu pcr • org 1· prit également Yani à bras le 

sonne u pnste, affirme sur un •o corps. 
t · . n ra- T . 
" or1que le Sf'rgent Kasim. / ,c Jeun?. homme pan·int à se <lé ,1 

ll'ailkurr 1 rap .ort délivré p::i; la ~:~ n_ sauta ~.travers la vitrine g-~ui 
moz:gue ur le cas du nommé Ramazan /~. tatt1t au milieu d'un fraca.., épou • 
apres autopsie du cac!avre. affirme que gant able et :oulut s'enfuir. Mais les a­
la mort est due à la noyade et qu'au . en s arrivaient qui le cueillirent. 

cune trace de coups n'a été relevé. re ~u cours de la rixe, l'épicier avait 
Par contre le témoin Re . . ç un assez mauvais coup, au front 

1 't mz1, qui ex • avec la c d ' 
p o1 e un café à Si!ivri a fait 1 d. • . rosse u revolver. Il a dû être 

1 ' a epo- panse a l'hôpital. 

Le lancement du nouveau cuirttné 
britannique de 35.000 toM .. Kh14 Gt0rp y 
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LES CONTES DE c BEYOQLU > 

L'incendie 
Par MUALI.A BORA. 

1 

CHRONIQUE JURIDIQUE 

De la Hvitesse tno·J 
1 dérée .. da11s le 

cas d'al~_ordage Omer le pompier était couché, frisson­
nant de fièvre. Son haleine rapide et chau 
de, haletait. Devant ses yeux fiévreux,u· 
ne image apparaissait, l'image de Zemcb. Par EMIN ALI DURUSOY 
rôdant à travef'S la chambre, dans le frou Avocat-Con~t:il de la Denizbank 
frou de ses jupons, 2 yeux gris, des sour- Le règlt1nent inter:iational concernant 
cils froncés une expression irritée; pui.; il les abordages, que la plupart des pays ma· 
lui semblait entendre une voix d'hom111<.: ritinH::s d'.E.urope et d'Amérique avaif:nt 
venant de la pièce voisi..ïe, et une voix de 00~i_ncncé à adop~er dès 1879, est entré 
femme, de vieille ferrune riche et acariâ- offtciellcment en vigueur chez nous par la 

n:ncac:accc ::cc cic aaaa GJDI 

\11 1 iné Le Hhu ùes 3 Y edcttt•<.. 
Le Filin d1• tontPs l\'s 1 ichr""'· ·· llEl-'EK Le pn·mier film qui .\ t 1SE TfL\ITEI: 
d"m Sl .JET ans>i c;Jl.~'il/IJOSJ·: 

s u E z 
1 Parlant Fra11~ai~J 

di·' .1\IOrlt" d" l'l\IPJ<:B \'l'HICJ<: ELUE:iilE. .. 

TYRONE r>O\VER - ANNA BE· 
et 1 OHETTA YOLJN(:J 

I ( 

:i' t'l" 
IA 

tre qui lui pervenait à travers la portt promulgation du reglement m date du 8 ,\11\ .\r'i10l11é,: I.~· 1>1><·0111, tJ,• :\!. llai>ttlier Cl i:l Capitulation de ~latlrid 
entr'ouverte. !décembre 1337· La tradi;.:tion que l'anural .l11.11111rd h111 i1 10..!f> 1·t l~ h. ~lat111c1·~ il prix ré1!tlit,. 
-Tu nes't plus Je fiancé de ma fille. Va.s- Faik (Pa§&) avait faite avant cette dlJte à io"=a .. cr=acc c c::cca:cQC"ccc=:c:= =:a c oa:n:=aocooc c:cacc:c: c :a::as 
t'en, elle ne veut plus te voir. I t1trt pnvé du texte anglais, servait de gui ~ 

C'était vrai, e.Ile ne voulait plus de lui; de. dans les questions d'abordage, à utrc \ • • , • l •. • • "' 
Mais pourquoi, avait elle auparavant, con- purement. kchmque sans qu'elle ait revêtu l (_• (. c () ! l ()Il) J (( ll e (_. t 11 l: l l l c e r (. 
sentit à l'épouser ? •. Et de rage il es •. un c~ra~ere off1c1e~. ~ . j · , 
sayait de ses dents sans force, de briser L article 16 dudit reglement ex1gt· da:1s • -

l'anneau qui encerclait encore son doigt. les cas de brouillard et autres, la réduc 1 Le Ma rc h e' d, 1 s ta n bu 1 
L f

.è •-'t t · li . tton de la vitesse du navire. Ct.·t art11.:.:1.e •p'>t 
a i vre monY:l.J ou1ours; e e avait 

. "tr d és 11 . ainsi conçu : _ j 
atteint, peut-e e 40 egr . divaguait « En cas dt: brouillard, ou de neige,ain- BLE --~~·---

c C'est sa mère, sa mère seule qui t.-s.t si que lors des forte:s tempêtc.:s de pluie, 
fautive. murmurait-il» ... Elle avait refu- tous l<:s bâtiments dtvront :taviguer à une , On observe un mouvement de baisse 
sé de donner sa fille à un pauvre pom - .... ites:;e modérée en tenant compte dt-s cir- sur le blé dur ainsi que sur le prix mi­
pier, elle préférait }X>Ur gendre un hon1-
mt riche, et était parvenu à convaincre constances.• . . . nimum du blé tendre. En recul égale -
sa fil!• de suiVTe son avis. Qdu_d est le but v.iseà P1~r le 1krm~ védHesse ment le prix maximum de la qualité 

mo eree n1ent:tonne .artic e prec e·1t? . 
Il se sentait meurtri et honteux devant L"objet du présent artlclt: est précisélnt:nt 1 cPolath1 . 

lui,même et devant les autres. D'ailleurs de rêpondrt à ccttt: question. Les navirt:s 1 Ptrs. 
il n'avait osé en parler à personne. Il a- marchands à vapeur ou a moteur réah - Polatli 6.22--6.30 

Aucun changement sur ce marché. 

Iç tombul 

• sivri 
avec coque 

MOHAIR 

Légère avance 
gelli> et ckaba •. 

Ptrs 
86 
85 
42.20 

sur les qualités •cen-

Ptrs 
vait peur d'être hwnilié.Que Zeyneb l'aitlsc:-nt actuellement une vitesse variant en- > 6.25--6.26 
abandonné 1 ... Il n'aPrivait pas à s\n tre 7---ll milles et 20-25 milles; la vitesse Blé tendre 5.31-5.36 
persuader. Qui sait qu'ils faisaient des voiliers est égaleJnent très variabl~.11 Cengelli 
en ce moment. Peut - être Zey- existe n:.t:mc, panni ceux-ci, des emba.r - > > S.Z6--5.36 > 

110 
110-115 

70 
70-75 

neb était - •lie attablée à boire avec son cations qua, comme lts grands cutters a- Blé dur 5.10--5.15 Kaba 
nouveau promis ... Un frisson le secoua de mérica1ns, rivalisent dans certaL.,es condi- > » 5. --5.7,5 1 

nouv~au. Et bientôt une torpeur l'tnvahit tions avec les transatlantiques les plus ra~ J ... a qualité dite t:kizilca» est passée de * pides. ptrs 5.11 à 5.35 en date du 5 avril. 
Il se réveilla au bruit d'une sonnette . Ctci étant donné, que peut-on entendre 

Une grande animation régnait partout.Lts par le lt:rmc vite~~e modérée? Est-e1 lel SEIGLE ET MAIS 
moteurs ronflaient, les hommes bottés cou rt:lativc, c't:::;t à dire en rapport avec la vi~ . . . f t . . 
raient de-ci, de-là .. , tesse maxima qu'un navire J><:Ut atrteindre Le prix du seigle a éte OI irregu -

ou bien, au contraire, absolue; t:n d'autres lier dans le courant de cette semaine 
temws suppose-t-ellt une ccrtai'.le limite? sans toutefois accuser de sensibles dif­
CE QU"ON ENTEND PAR VI TESSE férences. La tendance continue à être 

MODEREE baissière. 

• 
Rien à signaler en ce qui concerne 

les autres qualités qui conservent leurs 
prix d'il y a 15 jours et plus. 

LAIN E ORDINAIRE · 

Le prix de la laine d'Anato:ie nre_j 
gistre une légère rectification qt..1 le 
fait passer de ptrs 54--56 " 55 

Ferme le prix de la laine d~ Thrace 

REYOGLU a 

1:::~~~,.~~51.f"' ·:::: 

~Plllsserle Halay~ 
• ' @ 
1 f. ( e X - P a r 1 s 1 e n n e ) .~~1 

~"' Pour vos cadeau x de Pftques ~· 
_ Grand choix d'oeufs en chocobl Pt d'oeuf, en porcelaine fine. 

1 ~ variété de figurines en chocolat. • 

·~ Tcheureks extra - e x tra ~ 
~~/~~~~~~~~~ ~~~ .. 
premiers pays à profiter d'une éventuel-
le décision seraient la Chine, quelques na- que le mouvement rétrograde du cycle des 
tians de l'Europe sud-orientale et nord - affaires continue. L'activité métallurgique 

et édilitaire a subi une notable contrac -orientale. Et sans doute fera-t-on égale -
ment des avances à l'Espagne. Mais en tion. La production carbonifère est ég:Jle­

ment stationnaire, aya;it une tendance à commentant ce qu'a dit le ministre Hud-
la baisse. Au mois de février, le nombrt son, on peut se demander s'il ne serait pa3 
des chômeurs s'est augmenté de 100.000 

préférable que la Grande Bretagne, se Selon le cFinancial Times>, les douanes 
rendant compte du nouvel ordre de chv -
ses qui va se fonnant dans le monde,re- anglaises annoncent que du 28 février c1.u 

2 mars, les exportations d'or aux Etats-
vît et réformât son plan d'hégémonie mon . ées à 8 ·1r d 
diale et en vînt à engager des rapports de I_Jms sont .mont . 5·4 m1 "'."s e ste:-

11 bo ti. d 1·· térët" d 1 • !mg. Les importatio:is ont attemt seule -co a ra on ans m e a peix et d 6 · . 
d è · il > C t l'An 1 t 11 \ ment pour un montant e .578 militons 

u progr s c1v . er es, g e erre t c d 1. 1 tati" d'-i"d'- dt • · · d d . e tres, es augmen ons tx r ..... meme en ret1rera1':: e gran s avantages.~t!-'I ·.e. és . · t 8 ·11 . 
éocc · , · éri é 1940 socict atte1gn1ren 3.2 2 ml tons 

pr. upatJons d ordre int eur ta'1t gran d 1. , à d" à d h è 
d T 1 f

. . t .û- e ires; c est ire, peu e c ose pr s, 
es. ous es organes 1nanC'lers e C'\.1 l'.tn· à ) , . · 8 gers et l'acbvüé de la Bourse démontrent a moitié des augmentatJons en 193 . 

1 Ic°'t<:-• Xl'HFS'i 

!>~part~ 11'"'"" 
Pirt.>P, nr1 ntli~i, ' . Pnbl), 1'rit>Slf• 
lJrw Quoi~ r{, (;alnfr1 to1t• Ir.• ::,,,,, ,., •l 11t 

i ·Et.Hl 
A DR!.\ 
CF.LIO 

Le sentiment du devoir le fit se dre~scr 
brusquement sur son ht. Il chancelait un 
peu mais bientôt il se calma se sentit plus 
assuré. Oubliant totalement quï·l était dis­
pensé de service, il descendit quatre à 
quatre et prit sa place accoutumée ~ur 

l'une des motopompes. Le froid trt::s vir 
le fit reven1r tout à fait à lui même. I! ne 
sentait plus rien, pris dans l'engre'1age dt 
son service accoutumé. 

Une étude rapide de la jurisprudence et 
de la doctrine mondiales, permet de cons­
tatcr QU(, par vitesse modérée, on n'en -
tend n1 4ne vit<.'SSe relative par rapport à 
la vitesse nomiale du navire, ni une vi 
tc~c absolue, dans le sens d'une vitesst • 
limite incha:igeable. 

Ptrs. 3.37 ,5; 3.37 
La hausse est particulièrement nette 

sur les prix du maïs. 

à ptrs 6~6. 
H UILES D'O LIVE 

1 rl 10 heur•'R p1·rci11e1 
A llRI A 
Qt"IRl;\ALE 

7 A \0 r1l 
14 A'fril 
21 Aî"ril 
2S ;\î"ril 
:, )Ja1 

:'rrvi11P acc-~ler" 
En ,•oïncic!e à 
Brintli!'i Ve­
nl11P, Tr!e"t"' 
ltt Tr. ExJir. 
toute l'Eor1Jpt. 

Mais lorsque les voitures furent arri­
vées dans la petite rue où s'éta\t déclaré 
l'incendie, Omer eut un sursaut. 

La maison qui brûlait était celle de Zey 
ncb. Et se détachant sur les fumées noi -
res la mère effarée interpeHait un homme 
QU1 paraissait à demi ivre. et !ui de1nan -
<lait où était sa fille. 

Les flam= éclairent la ruelle à gior 
no. Elles se réflétaient sur les visages tour 
à tour pâles ou enflammés des nombreux 
spectateurs aceourus au spectacle. Les 
flamèches sortaient des fenêtres de .a 
maison en feu. Des maisons adjacentes.on 
jetait dans la rue des meubles, de.s 1na­
telas. Le sifflet du grœ corrul\andan.t c;ui 
h1>lttait à de courts intervalles paraissait 
ne servir qu'à augmenter l'affolement des 
assistants. Tout à coup Omer sentit son 
bras agrippé vigoureusement, tandis qu' 
Une voix de femme lui criait à l'oreille : 
Sauve-la, sauve-la pour l'abour de Dieu .. 
Se retour:tant brusquement, il reconnut lH 
mère de Zeyneb. Il la regarda pendant 
Quelques secon'1es, sans bien comprendre;>. 
Puis il se dégagea d'un geste vigoureux e~ 
courut à son poste ... Donc Zeyneb était 
encore à 1'intérieur de la maison en flam­
mes. Mrus n'était-ce pas folie que de tt"Il­
ter d'y pénétrer ? Et puis, la sauver au 
Prix d'un danger mortel pour la remettre 
à cet homme à moitié iVTe qui, accoudé 
co:itre W1 pan de mur regardait 1'1netnùit· 
de ses yeux sanguinolents ! Cela ce seruit 
Une folie complète. C'était une solution a­
Près tout, Zeyneb ne serai.t ni à l'un ni à 
l'autre. La vieille continuait à supplier, à 
solliciter un ordre du cormnandant. Mais 
celui-ci hésitait à le donner, à envoyer un 
de ses houunes à u:le mort presque cer -
taine pusqu'enfin ïl n'était même pas sûr 
Que la jeune fille fût encore dans la mai­
son. Et effet elle avait pu fuir et s'être 
trouvtt mal un peu plus loin . Les 
Cris de la mère n'avaient plus rien d'hu­
main; Omer hors de lui cria: t:Qu'elle cri:­
ve donc, la misérable» Mais au même mo 
ment il sembla qu'une force invisible :c 
P<>ussait et il pénétra au milieu de la fu­
mtt et des flammes. L'odeur âcre de la 
fumée lui brûlait la gorge, les flammè -
ches roussissaient sa figure.Il s'élança vtrs 
l'es.ca!ltt à demi co..ïswné déjà sur les 1nar 
ches duquel il vit Zeyneb qui gisait inani­
mée. Il la prit entre ses bras, et continuant 
à crier comme un refrain qui le poursui­
vait dans sa fièvre cQu'elle meure la mi­
sérable», il la laissa choir de la fenêtre au 
bas de laquel1e une foule de bras étai<nt 
étendus. Ses oreilles perçurent encore le 
hurlement de joie de la vieille et du fian­
c~! P uis il perdit connaissa:ice au milieu 
de l'effondrement de la maison en flam -
llles. 

Suposons que la vitesse normale d'un 
bâtiment est de 20 milles; le fait que cet­
te vitesse ait été réduite à la moitié ou au 

Mais Ptrs. 
blanc 

• 
jaune 

• 

4.4 
4.15 

4.15 
4.22,5-4.30 

tiers, nt.! veut nécessairement pas dire qut AVO INE 
le navire navigue à une vitesse 1nodérée 
selon ks cirapnstances. De même, on ne En hausse également le prix de I'avoi­
peut affirmer qu'une vitesse exprimée en 
un nombre détermi'.lée de milles, COjlstitue ne qui pendant plusieurs semaines a-
toujours une vitesse modérée. Il existe vait vu ses prix s'effriter d'une façon 
néanmoins un sens de relativité dans l'tx· continue. 
pression vitesse modérée. Toutefois, il n<· Ptrs 4.2; 4.10 
s'agit pas d'une relativité par rapport à 
la vitesse normale du navire, mais plutôt! OR G E 
par rapport à la <lt:nsité du b.rouillarJ.aux Cette sem a ine-ci t o utes Jes céréales 
éventualités dt danger. Le fait de détt:r ~ . . . . 
ininer si la vitesse avec laquelle un bâti· ont fait preuve de sohd1té, sauf le ee1-
ment ::rnvigue dans le brouH!ard est suffi gle. L'orge a également gagné plusieurs 
sammcnt modérée, est une question pure. points. 
ment matérielle. Cette détermination doit Orge 
être faite dans chaque cas en tenant comp fourragère 

Ptrs. 

te des circonstances et du danger, ainsi 
que de la nécessité d'y parer. 

EXEMPLES 
• • 
de brasserie 

• 

4.}.7,5 
4.20 
4.13,5 
4.15 En conséquence, un bâtimei:it ayant u­

ne vitesse nor1nale de 18 milles qui, sur u­
ne mer au trafic intense comme la Mun- OPI UM 
chc, où il y a de nombreuses probabi!ités En hausse l'opium dit cince> qui pas­

se de ptrs 540 à 510-560. de croiser des voiliers, naviguerait à tra -
vers un brouillard assez épais pour que 
l'on ne puisse se reconnaître que par si­
gnaux acoustiques, à u.,e vitesse horaire 
de 5 miù.les, ne serait pas st.:nsé naviguer à 
une allure modérée: par contre, le fait 
pour un navire de grand tonnage navi -
guant sur une mer au trafic relativement 
rare, de réduire au premier signal acous­
tique, quelque peu sa vitesse, (à 14 mil­
les par exemple), peut être considéré corn 
me une navigation à uae vitesse modérée. 
Car, les éventualités de danger ne sont 
pas les mêmes dans ces deux cas, et au 

La qualité inférieure (kaba) a perdu 
75 trs. 

Ptrs. 390; 315 
L'accord turco-yougoslave sur l'o -

pium a été récemment signé avec des 
claues, croit-on, meilleures que ce! • 
les contenues dans le précédent.Tous 
les différends en suspens ont été dé -
finitivement réglés. 
NOI SETTES 

1 

Ce marché a quelque peu reculé 1e 
ses positions de la semain!' paijS~e. 

L'huile extra a perdu 1 point: ptrs 
46. 

Huile de table 
> • 
• pour savon 
> • 

BEURRES 

Ptrs . 

·15 
44-45 
36 

35.20 

La baisse est presque générale sauf 
pour les q ualités Urfa I, Mardin et Di­
yarbakir dont les prix demeurent fer­
mes. 

Urfa Il 
Birecik 
Anteb 
Kars 
Trabzon 

C ITRON 

Ptra 
87.50-90 
83 -as 
83 -85 
80 
85 

A mesure que la saison approche les 
prix des citrons baissen t presque si 
multanément. 

490 
504 
420 
360 
300 (ancien) 
300 (nouv). 

ŒUFS 

Ltqs. 
5 
7- 7.50 
7 
4.75 
4.75-6 
8.30 

Légère baisse sur la caisse de 1440 
unités. 

Ltqs. 22.50; 22.50-22. 
R. H. 

surplus, les navires à grand ton..,age dont 
il est question dans notre second exemple 
doivent, paur naviguer avec sécurité et 

1 .'acti"itc.· écono1nique il !' Etra nger 
pouvoir adopter la direction requise à la 
vue ou à la perceptio:i du signal acousti -
que d'un autre bâtiment, conserver une vi 
tesse assez grande. 

Les pronostics du ministre du 
commerce extérieur anglais 

En résumé, il.est aussi déplacé qu'înu-
·1 d - ....... :..-

ti e . • chercher un .critérium pour la dé -
1 

Londres, g -Parlant à Bi~mingham, le plan le plus vaste, elles ne toléreraient, e:1 

terminat.1.on de_ la vitesse n;odér~e. la ~tu- ,mini9tre du Commerce extérieur ang~dis aucun cas, une domination quelconque de 
le chose à faire étant d ~xam1ner dans ;Hudson, a prévu une reprise et prochaiile pays plus riches qu'elles en matières pre· 
chaque cas, chacune des circonstances. 'de la situation économique mondiale. El - mi~es, comme cela s'est vu dans le pas-

LA SEULE SOLUTION lie sera due, a-t-il ajouté, au retour de sé, pays qui, à certains moments, n 'ont 
Dans ces conditions ,il ne serait mê1ne 1l'influence économique et politique an - pas hésité à s'immiscer dans les affai _ 

~as juste de _co:1sidérer c~mme un crité-1glaisc da-,s toutes les régions du monde. Il res intérieures d'autres nations. C'est pour 
num de la vitesse modé. ce, le fait, pour semble, en effet, que l'Angleterre se pré - quoi la nouvelle s'est ré'])a:idue qu• le ,iou­
un bâtilnent naviguant à travers le brouil- loccupt: de sa srtluation actuelle, tant Eco- vemcment britannique étudie actuellement 
lard, de conserver une vitesse sufJisante lnomique que po!ilitique et cela tient ~ur- la question d'une augmentation pour 10 
pour lui per1nettrt: de stopper en temps tout à ce que beaucoup de nations ont millions de sterHngs, prévus pour stimu­
voulu, dans les limites de son champ vi- d~1nontré et démontrent clairement que si Ier, avec quelques pays les éc:hanges ccm­
suel. Nous ne pouvons donc que ré~ter jelles acceptaient. avec le plus vif cmpres· merciaux pour des considérations de na -

(La suite en ~dme pu~e) ;sement, une collaboration, même sur le ture plus politiques qu'économiques. Les 

A grand peine ses camarades l'en tirè-lrr===;:::=::=::=::=:=:;::r=;r===::;;;:::;::==:;==;===========------
rent. L'incendie était circonscrit, les r.am- ULUSAL 

mes ~teintes, les voitures rentrèrent au /_\,c E s A "'J. 
Poste. 

Quand Omer rouvrit les yeux, il était é­
tftldu sur son lit. Il vit autour de lui lc:s 
bonïes figures inquiètes de ses camara<l .. s: 1 
- Comme'l.t vas-tu Omer ? ... Et de ses 
lèvres boursouflées de fièvre il trouva en­
core pour toute réponse, ces mots profé .. 
"~ d'une voix rauque : 

htanbul·PIRE 
'"•nlrnl-)IA PO!.! 
litt nu hul-&I.\ R~ 1 LY A 

t I~· '''" CO t:\H RCl.\l ES 

1'A \IPTDO" 1.10 
FE:'\lCH 

8 Avril 
22 A \'ri! 
ti &lai 

2• heures 
3 jonr~ 
4 \ours 

21.) A ,·ril 
-1 'lai 

DeM Qnai1 de 
Clalat• à IO h. 

précise:1 

Cn1 alla. Sal1111iqne, \" olo, l'iré1', l'utras, 
::iH11td~uurnnta, Bri11disi. A11c'ÎHIP. 

\'r 11 isr. Trirste 

BO""OR<> 
\HHIZ'A 
:SPART! ll:'TO 

IR A'f11l 
27 ..\\'Jit 
11 .\Lü 

17 henret 

Saln11 iq111•, :l!~IPli 11 . Iz mir. Pir~P. l';da­

tua 1... l'att Il~. Brindisi, V l't1 ise, Tn~stc 

A LRAXO 
>ESTA 

~10 A"ril 
l ~f ll1 1\. lb hfllll(>S 

A l.IH )1() 
IHBAZT.I 
F'~i'IC!A 
n:'TA 

ARHAZIA 
n::>T<'L\ 
>P1nT!YF.XTU 
11 ERA XO 

h Avril 
l! A\·ril 
Hl A•ril 
2! Avril 

1:! .. \î"til 
Hl Avril 

2H A.\ri 
8 }lai 

J<:11 l'OIHtiÙt'll('~ elf lialÎt' arel" les JU\IH'UX bateaux des 
Lfoy·I Trit<1i110 pour les toutes de,t1111ui0Hs du 111011de. 

Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 
RED('( TIO\' DE iiO • sur le parcou1"8 ferroùuire itali1·n du port ile rlébar· 

~ll<'lllPIJT ;l 111 froutière et <fp la fruntièr" au port cl'em· 
h;u·11uc111J•11t à tous les passagers qui euin•prenrlrons 
1111 voyag-e ù'alll·r et rëtour par les p1tqueliot5 cle la 
Curnpap;uic • ADIU \TIC.\> 

Eu outre, Pli<' 1i1·11l d'i11st1tu1•r ans'i des billets 
rtir,. .. 1, pour l'aris l't Lo11dre i, via Veni'"· à 1!es priI 
tre' nduits. 

Agence Géné ra le d'Istanbul 
• a rap lsk t• l c~i tr. 17, Hl :\111m ha 11e, (;nla•a 

Tè•èphnne 4.18ïï-R 9, Aux IJ~1eau1 de Yoyn.::e :-latta Tél. 1-1 9 1-l 11861 1 
' " ., ,. W-1,fts " 

FR A 'f EL L 1 SP E R C O 
Galata-HUdavendlgar H a n • Salon Caddesl 

Cotnpagnie Royale Néerla1J.da lse d e Na v i g a tion à Vape ur An1st erda m 
Prochatn1 départs pour Anvers, Rotterdam, Ama teNam et Hambourc . 

!I s 11.El"t'A LIO~ du 7 au 10 Avril 
s 11 Okl1l:\ dn 22 au :?4 A,·1:1 

Service 11>éclal accéléré par le• vapeur• fluviaux de la Compa.1rnle Royale Né-erlandalse pour tou" 
lea oort1 ùu Rhin et du Maln. 
Par l'entremise de la Compaa'nle H<';rale Nécrlan dalae de Navla'atlon A vapeur et t>n rorre&pan­
dance avec les servil'es marltlmt"s des Compaa:nlea Néerlanelnlscs nous sommes en m~urf'" d'&CC"epter 
des mnrchandtser et de dêlt·~rer des connatasem ent1 dlrecls pour tous les port• du monde. 

s b Il 1 1 C E 1 Al 1• O R T \ T 1 O :i 

Vapeurs attendus d'Amsterdam : ~ ~ HEL'L'.\LlOX -rers le i ..\\' · il 
~/111; Ult[Q\ ,.t'r, Io IH A,·ril 

Prochains dêrarta d"Amsterdam : :o..ti \ l"Lt':\.~l,i:-i verre le !tl .\vril 
NtPP ON Y U S EN K A. ISYA 1 Compaa:nte de Na\.·laaUon Japonaise) 

ServlC'f: direct entre Yokohama, Kobe, Sin1a~ur, Colombo, suez. Port·Sald, B~yrouth , !J11tanbul et 
r::;. PIRE, ::0.1ARSEILLE, LI\'ERPOOL ET GLASCOw 111; s T \Zl -1 A 'CARL V• rd le .t(l !l .i 

COat.PAGNJA l~ALIANA. TURtsaa o - Ü11{:tllÎ~•tÎC>n ~{~1111111.h• 11 1' \oy1t.ge-. - H•· er 
\'a!IU ll dt-1·hai .. brr11 J Hô1t>I. - Hill··IJ 11. 1 ri·imt~. - B il~lS t•·rro\'l&lrt·" · - A'"!Ut&tll''" lili(il;jt,.,., 
~ ~: de reduclton sur les chemins de ter Italien s S'adresser à lu C 1 T et C"hez ; 

FRATELLI St'ERCO Galata _ Hud~vendltar Han Salon Cadde1l Tél. 44792 

-----·-

-- Qu'ell~ meure, la misérable. qu'el!e ;:>::-/ 
?ne-ure ! 0 ,,,. 

LES CONFERE:NC ES 1 
AU HALKE VI DE BEYOG LU !t 

J eudi prochain 13 avril, à 18 h. 30 Ô 
:l.l:rne Mefharet Ersin fera une confé- L!::=========== ....c;:.::.==========~=~=======_l_=-~~~~=~================::::~:::::::.:~:::::!::::::=:±~=======:!.J 
tence sur le sujet original suivant : 

1

1 
. - Lhamb~rlain ~ .bien é~é jusqu'à Mu-1 ... pourquoi ne viendrais-tu pas avec moil .. Nous ent~drons aussi qu elqu.es ch a.,- ... A moin'S que tu n'aimes pas la mu~l·1 C'est que précisé"llent. je l'aime.,,..,,,,.. 

Pas de cadeaux et de pri x au x enfants! nich pour faire plamr à Hitler. . ' prendre un verr• ? son• ... qu• ? .. 

( DHtin d• C•m'1 Nadir Gül•r à l'«Aktam• ) 



Dl manche 9 A vrll 1939 

a\rec le Jlrofe~seur Une heure 
Eugène 

1~coca=c::oo:icoocoaaaaaaaaaaaaaa,Qaca aaaaaa~aooacacaaaaoooc:r~ 

1 ·C T N 1 Pitt:trd 
De ~1. Isn1et lnônü·, k(;rofesseur nous dit 

"C'est un grand Chef, plein d elan, 
én1ine1nment dynan1ique'' 

. l P f P t - Vous e"tes trop J·eune «dtt-ih, V_ous. - Je voudrais parer au ro esseur 1 • 
tard. ne pouvez pas savoir. M8;15 1?01 •. qu, et 

- Le Professeur est souffrant, le médc- con:inu l'ancienne Turqwe, Je puis vous 
cin l'a quitté 11 y a quelques minutes. affirmer qu'elle présent~ avec la now:.cll 

- Ava-tissez-le donc de ma v1s1te... Turqme un contraste qw ne se peut qu tm-
Un court colloque au téléphon , la ré - parlaiterm:nt formuler par l'opposition du 

ponse ne tarue pas : jour à Ja nuit. Les transformations que 
Attendez-moi un instam, je des vous y avez apportées font l'admiration d~ 

tous les gutres peuples. Vous pouvez a 
just titre vous glorifier d'être Turc. 

cends. 
UN GRAND CHEF 

Je m'cxcus aupres du professeur de 
l'avoir dérangé. D"un sourire entre deux 
petites qumtes i! me met unmédiatunc1~t 
à l'atsc. i ous nous asseyons dans la pc· 
nombre d'une alcôve du palace, dans deux 
grands fautcwls ... Il s'est passé un an de­
puis la dcrruei·c visite du .Professeur. Pit­
tard en Turquie, annfe fatale pwsqut: 
c'est celle de la mort du grand Chef. Lt 
profc:;seur y fait allusion dès nos premiè-
re:; paroles. • 

- Sans doute, dit-il, c'est un role bien 
!ourde que de succéder à Atatürk ... ~ais 
vou·e Chef national M. lsmet lnonu y 
réussira pleinement... . , 

Puis, comme désireux de réveiller d an -
ciens souvenirs ses yeux se perdent dans 
le lontain. 

_ Je l'ai connu pour la première f01s 
il y a bien longtemps; dès avant la signa­
ture du traité de Lausann . J'habitais un 
hôtcl dan la montagne lorsque j'appris 
que la cérémonie de la signature dev~it_ a: 
voir lieu me ssamment. Je me préetpitui 
n Lau;;annc t:t j'~ssistrus avec émollon uu 
cormnencemcnt de c tte grande œuvre 
dont la genèse avait été s1 laboricus , Si 

plt.'mc de dramatiques péripéties. 
.._ 11 est certain qu'Ismet b.onü vous 

conduira vers les hautes destinées dont vo­
tre peuple est digne: C'est un grand Chef. 
plein d'élan, éminemment dynamique. 

c Sa simplietté, sa bonté, ses vertus hu· 
maincs lui attirent le cœur de tous ceux 
qw l'approchent. Son sourire i doux, s1 
sympsth1que, est mfinement a.ttraya:it. 

« J'ai la conviotion que les Turcs blancs 
on.t joué un grand rôle dans la na~ssance 
de la civilisation néolithique. En mtro 
duisant en Europe. les céréales, ils ont pro­
fondément bouleversé l'âge de la pi.erre 
polie . 

« Amsi, que je l'ai dit lors d'une con · 
fl'rcnce que j'ai faite à Paris, si .~e co~­
munication facile :t'avait pas ete étabh 
entre l'Asie et l'Europe, grâce aux mi 0 ra· 
ttons des races anatolienn , nous en se­
rions peut-être encore à l'époque du silex 
et l'Europe n'aurait certainement pas at­
tfint son développement actuel. 

« Car l'Europe ne connalssatt ,pas ~~ 
«pla."ltes vivrières:. tandis que 1 Anatoile 
depuis des siècles possédait ~éjà pluStew;s 
soi·t s d'avoine, k blé, le millet, et avait 
domestiqué les animaux . 

Le passage des Tur en Euro~e dev_icnt 
dans -ces conditions une révolution dune 
import.:mce telle que la rc:<-volubon fran • 
çaise comparée à elle n'est plus qu'un 
mince incident. 

« C'est l'introduction des céréales et df., 
animaux domestiques qui est à l'origine 
du dl'veloppemcnt europétn y compris 
Je machinisme r{'Cent. C'est li' développe 
ment de la population européenne à la su.­
te de rnt événement, qui a pe~is d'ou•r 
part la colonisat1on de 1'Aménquc tt ruo 
l'outre-mer tempéré. Le passage des Turcs 
en Europe est donc à ce point de ~~e U:l 

événement d'une importance mondia e.> 
UN GRAND AMI D , LA TURQUIE 

Le Professeur s tut. Je l'avais écou­
+€ avec un vif pbis'r, mitigé par la cram 
te. qu ~ j r ;entats de le fatiguer. Il r c -

prit en ce-; term s : 
- J'ai toujours ploi'>ir à rcvmr Ank~ra 

et tous nos ami3. J'a. éte particuli r m~t 
fier et heureux ~e rc.trc;.iv r moo ll"'JCICI' 

pouvoir él 've et vieil am! $ükrü Sa•oc~.,lu, m1 • 
nistre des affaires étrang'res .. · . .t • 

Je ne suis pas Turc et n. connais pas 
votr pays très à fond. Mais_ e~ m~ qua 
hté de vieil ami de la Turqw Je n hésitf 
pas à vous di re qu'elle s'est choisi le Chef 
qu'il lui fallait ... J 'ai pour lui la plus 
profonde admiration ... :t 

Le Professeur regrette de ne 
cette année prolonger son séjour. 

Puis 11 revie:it sur le regrrt qu il o d~ - ]"aurais surtout bien voulu voir A· 
d:ina et ses =viro:1s. Malheureust"lll(·nt 
mes va ne s sont courtes ... 

devoir nous quitter s1 tôt .· · . 
_ Après quelques conférmces a 1 Um 

L'APPORT TURC A LA 
CIVILISATION 

Puis il revient au sujet qui le préoccupe 
le plus : 

versité d'Istanb'.11 Je dois la qu..ter le 1 

uu plus torci. Mes examens commencert, 
en effet le 24 ... > 

Le Professeur se rem t à touss ,. Je me 
lève et prenant congé de lui, 1e !ni ou -
haitc un prompt ll'étnh1issrnl nt. 11 n un 
geste d'insouciance. 

- Ce n'est rien, me: d;t-il, un peu • d t 
repos mahtenant ct oe s~r, il n 'y. p~rei~a 
plus. D'ailleurs je dois être rétabli ce soir, 
car J'ai encore une conférence.> J SAMIH TIRYAKIOGLU 

- Comme vos trésors rchéolog1quçs 
sont riches D es générations cntièr d<: 
savants turcs y trouveront matière à recher 
ches fructurnsts. Surtout s'Jl n"y a pas tl< 
gmrre; si ce fléau vous st épargné com­
me j' père qu'il le sera à toutes les na 
tions ... :t 

Le P rofesseur me fixe attentivement 

Une revue de l'armée poloneise à Varsovie 

X 1 I 

Et la villa ? Et l'hypothèqu ? Sur ce 
point, il s'arrangerait avec Léo : « Tu mt 
donnes de l'argent pour que nous nous 
tirions d' ffaires ma fnmille et moi et, tll 

échange, je te donne ... » En vérité, que 
restait-hl que Lfo n'eût déjà p ris ? At­
tention ! Un moment ... il rest.Qit Lisa, a 
v c faque>lle Léo avait essayé de renouer 
d'anciens liens... Lisa, mais bien sûr !. 
Donc : c Tu me donnes de l'argent c 
moi, tn échange, 1e persuade Lisa ... > 

Il se représentait d'avance comment 
cette affaire-là marcherait. 

Un soir, aprèS bien des hésitatioa" il 
en parlait à la femme. Elle pro ·•ait. 
Alor; lui ln suppli::-it : « Fais-le pour 
l'amour de moi Si tu m'rumes, fais-lei., 
A 1a f;n, elle SC résignait, peut-etrt" m?· 
m !rnns trop d~ déplaisir : « Soit 1 di­
sait-elle, non sans lui Joncer un regarrl 
de mépns, C1mffie-le ... mais ne crois pas 
q ue je fas cela pour ta famille... c' 
pour toi, pour toi ul. • Il l'embrc 
il la rem rci.ait chaleureusemen pUts 

passait dans l'antichambre po r appeler 
Lffi : « Viens, Lisa t'attend'. Il le l or.­
duisait par la mnin, le jetait da·1:; les br'ls 
de la fomme. Et l'argent ? F.st-ce que Llo 
le lm donnt1"ait là, tout de smte, sous lts 
yeux de Lisa ? Ou ailleurs ? Plutôt ml­
lfu:-s. Il se re.• irait d1scrètement, leur 
souhaitant bonne nuit ; il fcnnait la 
porte avec précaution. C'était à son tour 
d'attendre. Quelles inl'enninables h€ure~ 
il passait ! Assis dans 1 vcst bule, prê 
tant l'oreille aux bruits de la chambr à 
couoher, dormant. s réveillant en sur 
saut ot retrouvant toujours d ·ant •Ui cc 
pardessus accroché au porte-manteau, ré­
vélateur de la présence d'un homme d'lns 
le lit de sa maitresse ! Quelle nuit san:i 
fin ! Léo partait à l'aube, sans le remer­
cier sans le regarder m face. lui :;xrmct­
tant à peine de l'aider à rnf11fr ron pale 
tot. Il lui céduit la plaoe dans ce 'it dé­
fait et souilié, où l'attendait l'r!e Lisa d(· 
mi-nue, effondrée dans le sommeil et d'l'IS 
l'ombre, abattue par le plaisi-r comme par 

ante ivresse. Et ce n'était pas la 
.ère fois, ni la dcrmère. Léo revenait 

sollvent : chaque fois que lui, Michel, a-

pn'~ ile 1-'I.OI:E '( 'E (TtaliPl 
S.1i~o1. : lPr Avril :lO • • n cmbrP 

L.\ n;1.1 ;11w· • ...,TATIO: TIIEH:.\TAL.E Pül'H LE:::i :\L\LADILS 
dl l'APP.\HEIL DI<a: lïF l'l <le ln. vrmno •. 

on1~·c - Foi~ - Intestins - Maladie<; Tropicales 
Ob" ité - l~hu111atis ies - CURES Je BOISSON -

BAINS - BOUES 
Toutt' ILc: rt.:<Soll!Tl' · ile la physiothérapie-l11halattrJ11s 

110' 'l~LS et PENSIONS 
pin de J2t).fJ00 bai,_:11l'11rs par ~ai 011 • !OU.UOO m:!. de pait· et .iarùiu · 

'!Ol l'l~::i LJ:<.::- \ITlL\( Tiu:s I>Jo.S 11HA~m:s \'ILLES D'EAUX 
lk1"11 ,101,-; .rr il, ch, inms de for·. 
1 •'ll~l'llJll"lll •ut-.;: Délégation •K ïTo Istanbul, 'l'cpl:basi Hï -
Ag un· ,1,. \ '11y.1ge et l ffki11 l'rnpagauda, i.\loutecatiui Terme, 

\ 1'1 aiia. lt.tlll,. 
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.FOOT-BALL 

LE MIX E E. ' KOZ - KURTULU~ 

A A1 KARA 

'"J'irana 
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(Suite de la iere page) 

·11rana, avant d elrc choisie, 11 y a sc;­
.:e ans, pow· cap1tatc dt: 1'-1\ll>aruc, n etmt 

Uevan uue IuUlC nomoreuse « cnç- qu'une tres petite vile dans k sancak ck 
leruirllt,1» a ttu, mer a 1i..11kara, un uurazzo, l\iiais <ê101gnt:c ~es !rontteres, 
se!ec ton « cykoz-hurtul..i, par· 4. but4 bat. dans un site tres ag1eaole, elle com-
. t ·t d ~ mande toutes les principales rou.Lc.:s <iu 
a U. la llll·\.Crop;:. le seol'e e ai e nord au sud du royaume. et ae la mer 
bu s a U. aux lacs et aux montagnes. 

LE:. c ;Arvir>IOl\I A · D UKQUIE uans unt.: pl<t;..,e enœicœe de collmes 

Hier, a Iz1mr, en présence de plus de 
5.0UU spectateurs, 1'«.ammraqucu» a eu 
raison de l c t~por» par J buts a 1. 
A b m1-tt;mp::; 
pa.r 2 buts a 1. 

~ ·araguÇU• menait 

ener ou ejikta§ ? 
Une importante pa1tie de champion­

nat i:;e aeruulera cet aprcs-nudi au Sta­
de ~erm. J!;Jle o )posera "e enamp1011 
d fa anbul ~iKtalj au ieader uu chl:l.m· 

pionnat de Iurquic Fener. 

et ac montaga..:s bkucs, dom.nee par la 
haute chamc du .LJaJ u, c'est a lu lois une. 
VlCllk VliJlC oalkatlHJ.U<:: irngUl1t:rt.: tt pll 

tor sque, t:t C St JUX apœ;ei.:, d IJaf Cl•· 

aro1t , mc1ée a i autre, uni.: vl.lk macue­
vcc. a un aspect tr s moaan . Au~1 est­
e Je un peu partout encombree de chan· 
Lcrs, ~vt:nLres, de rues nouvelles au sol 
bouleverse, 1 c.ndro1t ou J'an11nallo:i est la 
plus granO<., c est preetsément a 1a char­
n1trL UC la Vl e ' aiu:1cnn et d ::, lcCet.i.LS 

4uart1crs, a place :::.kunacrocg ; eue tou­
i.:he au Janhn oulong que borai.:nê, en it.r 
a cheval, les banments prLsqut.: scmoJ;.,. 
blt:s aes 1nm1steres et de l huLd u~ v .lit., L équipe blanc-noir se présentera 
a u.1e an:tutecLure a rn 101s ro; 1110üc nt: 

au complet avec ~e1ef et HaK i. Quant. et tres dus:;1que, avt:c kuis ta~·a.its ruu-
aux ener rs il est possible qu'ils sow11t gc, ocre t:L gns c air, ui.: IJ,,quL-s, <.k P•cncs 
renforces de leur:; nouvelle:; recrues :I et cmient. 
Reb1yi et RC§at c leu Gunej. j 1J un bout de c tte place s é <:iI 1.u1t, c.1 

· l f tue' 'e d ùu• ·x patte d'oie, les larges et longu · av .. 11~ , • Ul' a ùl'IDe < C .> ~u 1 • 

. . . . 
8 

p.antec-s a acacias, ac la ville neuve, le 
tcams Fener partirait lavon, mais e- uuu1cvard Zog-1er pave et asphalté com-
!jikt~ est presque mvu..nérable sur son me unc. autostrade, Je boulevaw dtc !a 
terrain. Au::.si pronostiquo11s-nous un I~eme-Mère que p rolonge la route de Du­
ma ch nul. razzo, le boulevard .l\li ussoltni, qui ucs· 

Le cuup d'envoi sera donné a 16 h. i;ert d<::" bureaux admin istrm ... , 
sons t:n ciment arme et plus1 urs <ll"S lé-

30 préci es. M. Sazi Tozcan notre re- galions. 

feree o. 1 arbitre.ra ce match qui s'an- Pour accentuer le contrast , scmbk-t 
nonce passionnant. il, à ~·un des mirustèrcs s'accol la mos-

ESCRIME qué d'Etehem &g. C'est ru..,e de ce> 

Ankara - Istanbul 
---1 charmantes mosquées peintes "qui ont con­

sacré la réputation de Tirana ; rautrt: e~t 

Le 23 Ltvril prochain Ankara rencon­
trera Istanbul en escrime. Les parties 
auront lieu dans la capitale. L'épreuve 

1 comprcn l des assauts d épée, fleuret et 
!labre. 

ln Vieille Mosquée (XhamiJa c. VJcter). 
11 est t·ncorc, au ccntn de la cité, ou 

Jans les faubourgs, d'autres r.1osqu€ s plus 
mode~tes, que coiffe aussi une coupok 
u:i p ·u aplatie, ·que flunquc L.n minaret 
ronri ou cannelf, blanc ou gns, ~t tenni-
nf par un cône noir. 

- Pourquoi ton mari rentre ces derniers temps d u bureau directement à la 

maison ? A quoi attribues-tu cela ? 
_ C'est notre nouveau récepteur Philips à Radio-clavier qui a réussi un 

miracle 'à 0\1 toute mon astuce fémin,ne avait échoué. Ce nouvel appareil 660 A 

est vraiment une merveille de réception et de tonalité. 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Poste<; de ~-;;<liodil fusion 
·1.· 1\irqui~ 

RADIO DE TURQUIE.-
RADIO D'A NKARA 

Longueurs d'ondes : 1639m. - r83kcs 
r9,74. - rç.195 kcs : 31,70 - 9.465 kcs. 

L·erni!'>...,ion 1 'au jour.i'hui 
12.30 Programme. 
12.35 Necip ~kin et son orchestre: 

13.00 

13.15 

1 - Suite hol landaise 
(Brusselmans) 

2 - Nouvelles ch ansons 
(Léopold) 

3 - A Vienne (Pachernegg) 
L'heure exacte ; 
Ra.dio-J ournal ; 
Bull<>tin météorologique. 
Suite de l'audition musicale 
4- Danse espagnole (Sh lik) 
5 - Rapsodies (Lèihr) ; 
6 - Rapsod ie bohêmienne 

(Meister) 
7-Suite (Heuberger). 

13.50 Musique turque. 
14.20-14.30 L'h eure de la fem me 

L'éducation des enfants. 

* Programme. 
Thé dansant. 

L'heure des tout petits. 
Musique de chambre. 

Syrie _ . ._. 

(Suite de la rère page) 
d e M. M assig/i ici, cel/e du colonel Collet 
à Ank ara sont au tant de faits de naturt1 
à souligner l'importance des pourparler" 
en cours entre la France et la Turquie. 

Une dépêche du D.N.B. a paru devoir 
oonfirmer cette nouvelle. Si l'on doit pr~­
ter foi aux nouve/Jes qui circulent ces 
jours derniers à B eyrouth , ces pourparler. 
auraient déjà pri fin. 

Autrefois de pareilles nouvelles au­
raient pro:oqué de. grandes répercussion 
en Syrie. Mais actuellem ent la Syrie a 
bien d'autre· préoccupations que Je Ha ­
tay. Les journaux et l'opinion publique 
de Syrie qui craignent de bien plus graves 
désastres, enregi.~trent ces bruits tel 
quels. Arnsr, tou tes /es nouvelles de ceq 
jours derniers au ·u1et du changement du 
régime douanier au H atay, de l'adoption 
du code turc, de la monnaie turque om 
été enregistrée ans une prote tation et 
même sans commentaires. 

BO URSEi 
ÇHEQUES __ ...... 

F1•1•111 •·t111· • 

Londres 1 Sterling 5 !J:J 
N ew-York 100 Dillars l ~ (i fiï f1 
P aris 100 Francs :1 %fi 
Milan 100 Lires fi. flti'.25 
Genève 100 F . suisses 28 1025 
Am:it erdam 100 Florins fi7. 2-+ 
Berl in 100 R eichsmark fi ll t' '2:i 

17.30 
17.35 
18.15 
18.45 

19.15 
20.00 

Bruxelles 100 Belgas '21.:l I 
Musique turque. Athèn es 100 Drachmes 1 0 25 
Radio-Journal ; Sofia 100 Levas 1 f16 
Bulletin météorologique. Madrid 100 Pesetas 1 .O;·lfl 

1 

1 

Chaque "ille sera représentée dans 
chaque épreuve par deux sélectionnéH. 

LUTTE 

20.15 
ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 21.00 
sont foerg. et effic. préparés par répéti-

..,, · t Varsovie 100 Zlotis 2:-l.!102f> 
musique urque. Budapest 100 Pengos 2~ Hfi'i5 
L'heure exacte ; l (lfl" Il Bucarest 100 Leys u .. n 
Sélection de disques. Belgra de 100 Dinars 2. !J2fi 

Les championnats d'Europe 
teur alltmand diplômé. Pnx très ré-

2
1.

10 duits. - Ecr. «Répét.~ au Journ.iil. Concert symphonique par l'or- Y okoha m a 100 Yens H Ul2 

L'éqmpe nationale de Turquie dt• -
vant participer aux championnats 
d'E trope à Oslo partir& dans le cou -
rant de la semaine prochaine. Son en­
traînement se pour. uit actuellement en 
notre ville. 

LEÇONS D'ANGIAIS ET D'ALLE~ 
MANO (prépar. p. le commerc ) donn "es 
par prof. dipl., pari. franç. - Prix modes-
tes. Ecr. «Pro!. H.» au journal. 

-- - - 1 SahllJ1 c. ) '." .. ~f 
0 YOU SPEAI1L ENGLISH '? Ne1

1 

UnrU! .: , !t r ~· ·t ~/Id ifrU 
,laissez pas moisir votre anglais. - Pre- Dr. Abdül Vehab BERKEM 
Inez lecons de corresp. et convers. d'un! Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre 
lprof. angl. - Ecr. «Oxford:. au j ouma~ . Istanbul 

Han, 

vrut besoin ri'argent... « Ce serait encore me double ou triple de celle qu'on lui eût 
une so}ution », conc.lut-il. Mais il éprou- demandé pour Lisa, ' femme mûre et ror-
vrut une la s1tude mortelle, comme si tau-' rompue . A chaque article son prix .. 
te ces fantaisies auxqµelles se livrait sa: Quant à lui ... son rôle était tout trac~ 
pensée distratte eussent été des rfalités. il se serait employé à faciliter les cho3ts 
Et si Léo ne vouluit rien savoir de Lisa? du rôté de Carla. Une fo;s sur cette pen­
Carln pour sauver la situation... Très 1 h', il n'avait aucune raison de s·arr2ttr. 
juste Carla au i était u:ie ressource ... Rôle délicat, d'ailleurs. Cada ckvait avoir 
et puisqu'il fallait manger de ce pain-là, des principes, ou peut-être, ~ait 0:1 · ja­
autant ne pas faire les choses à moitié. mais ? aimer quelqu'un ... RPdr> métier .. 
Donc 11 restait Carla... à donner t:n ma- Deux tactiques possibles : ou !fiche.:" tout 
rta•e d'argent, comme on v01t tous les à la fois . mettre en avi:mt ct v rs prétextes, 
jours, et cc sont ceux-là qui réussis ent l'honneur de la famille, lrur m'•<·rc, enle­
lc m· ux ; 1 amour viendrait après.. et ver la position d'un coup par attaque 
mt'mE. '11 ne venait pas Ct ne serait pas b~u'>(!ue:e ; ou au contra:rt. pr{parer !e 
un si grand ~ ... Carla aurait bien dts terr:lin lentement, faire comp:·rndrc• les 
moyfn de s consoler, il n'y avait 11as choses à Carla, ma:s peu à peu : un jour 
que Léo en cc. mo:ide .. Seul ment ... vo1- un mot, le lendemain un autre ; créer 
là ot si Léo voulait en faire sa maî- chn c·''e une sorte d'obsession ; par dts 
tre e ... s'il ne clonnait soli argent qu'à allusions répétées, imi~tante5, la forcer i\ 
ce pnx ? deviner ce qu'on exigeait d'elle ... Ln meil-

« Il en est ,·apable pensa Michel, il lcm-c des deux méthodt.:s ? ... La secon'Ïf, 
rn est trè~ c pable. ,. li s'arrêta un ins- sans aucun doute ... il est beaucoup plus 
tan't, ; la têt lut tournait ; une fatigue, facile de faire comprendre certaines cho· 
un dl-goO~ sans espoir pesaient sur lui : ses que de les dire ... et puis dans une at­
son coeur battait ; T"lais, impl~cable. il mosphèrc de malais!', hnbilement ~ha­
repnt son chemin t so::i. rêve : « E n a- gée à force d'allusions et de sous-rnten 
vont. Et obscurém nt ,il s'émervrillait dus, à force de séductions, Carla, faible 
c! cc.t facilité qu'i! avait à déco1;1-vrir et seule. finirait par céder . « Cel:i arri­
tOUJOUf'S de nouv lies objections. Qu~md vc à tant d'autres .. Pourquoi pas à clle~J> 
arriverait-il à la fin ? « Jusqu'au bout ! Avec une lucidité hallucinée. tout ea 
1usqu'au fond ' > pensait-il avec un pâle marchant, les yeux à terre, il imagnai~ 
sourir . Donc. si Léo ne voulait pas du la cène décisive... Une journ€e grise, 
m:iriag hypot11ès probable,.. n uc- comme celle-ci, une journée tiède et mor­
cor<l pourorait surven1r entre les deux pur- te, sans soleil et sans mouvcme."lt. .. Corn 
ties contra tantes Léa don:iera1t son me aujourd'hui. Léo venait les voir : il 

,-gent, bkn cntc.ndu, et, en considérn- les invit!lit, sa soeur et lui, à faire un tour 
ltion de la jeun sse intacte et de la beau- en automobile ... Accept é... Et après la 
té de Carla, on lui demanderait une som · promenade, ou irait-on prendre le thé? ... 

chestre philharmonique de la Stockholm 100 Cour. S . .10.51i75 
Présidence de la République 22.45-23 Dernièr es informations : 
1 - Marche (Meier) ; Programme d u lendemain. 
2- Le beau Danube b leu PROQRAMME HEBDOMADAIRE 

(J. Strauss) POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
3- Un soir (Moussorgsky) DE ROME SEULEMENT SUR ON-
4- La Tosca (sélection d 'airs ) DES MOYENNES 

(Puccini ) . (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 

22.00 Résultats sportifs de la jour 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

née. Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journal 

22.10 Et voici l'h eure d u jazz parlé. 

Chez Léo, mais oui, chez Léo. Cal"'la . rris- et cet homme, figures noires et immobiles 
sur(e par la présence dt.: son frè re, n 'y vo· devant la fenêtre pleine de ciel gris. 
yait pas d'inconvénients... Tous t roisl-
descenda1eat devant la porte de l'immeu· ( A suivre) 
ble où habitait Mcrumeci. Ils montmcnt 
lentement l'e5calier ; Carla d'abord, puis 
les deux hommes... Dans l'appartement, 
tandis que Carla ôtait son chapea u de­
vant la glace du vestibule, Léo et lui 
échanaPaient une poignée de main pour 
scelle;~eur accord... Tour â u propriétai­
re ; on s'extasie. Puis, les voici tous trois 
d11n~ le petit salon, sous une lumière 
blanche d'après-midi. Tou> trois éga'e­
me:it immobiles, chacu n suivant sa pro­
pre pensée... P uis Carla, debout, . servait 
le thé et les d ux hommes recevaier.t de 
ses mains les tasses, les biscottes, le !ait , 
le sucre ... en même temps qu'un sourire 
sans méfiance de cdte bouche aimable, 
de ces yeux clairs ... Assis près de h fe. 
nêtrc - k ciel ·c faisait un peu sombre 
et l 'obscurité commençait à envahir le 
fond de la pièce - tous trois mangeaient, 
buvaient et parlaient aussi. dans le silen­
ce de la maison. Un vrai silence d'aprè.;. 
midi, au milieu duquel éclataient les r:res 
e: tes propos joyeux de l'ignorante Ca r­
la ... Après le thé. durant cet instant de 
silence et de satiété rêveuse qui suit tou-

CH R.O~IQlTE .rrnmrQ E 

(Suite de la 3ème page) 

que la seule solution possible du problème 
est de tenir indépendamment compte dans 
chaque cas de toutes les particularités dr 
la situat ion et d 'examiner si la vitesse du 
navire permettait, en l'espèce, d 'atteindre 
le but visé par la réglementation interna· 
tionale. D ans ces conditions, nous estimons 
q u'on ne saurai t jamais accuser un navi· 
re, qui réduit son allure à la vitesse mini· 
m a aécessaire pour se diriger, d'avoir con· 
treven'u à la règle concernant la vitesse 
modérée. 

En dernière analyse, on peut affirnil"r 
que ce qui importe en ca~ de brouillard 
ce n'est pas la vitesse quantitative expri · 
mée en milles, mais plutôt la vitesse 
quantitative au point de vue de la possi· 
bilité de prl'venir le danger. 

EMIN ALI DURUSOY 

jours la satisfoction d'un appétit, il rc- Agent Général du Gouvernement Turc 
gardait Léo et Léo lui rendait son re- a uprès des Tribu.,aux Arbitraux Mixte5 
gard.. puis d'un mouvement rapide, les Avocat-Conseil de la Deniz Bank. 
yeux de l'homme se posaient sur la tête 
docile, un peu penchée d Carla - et sur 
la port ... Il comprenait : il se levait len­
teme:it : « J e vais chercher des cigaret­
tes~ disait-il. Et, d'u:i pas assuré, le front 
haut il les laissait tous les deux, sa soeur 

Nous prions nos correspondants é • 
ventuels de n'écrire que sur un seul 
côté de la feuille. 


